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               De la même auteure, dans cette série :
               

            

            Quatre sœurs en vacances

            Quatre sœurs à New York

            Quatre sœurs dans la tempête

            Quatre sœurs en scène

            Quatre sœurs en colo

            Quatre sœurs en direct du collège

            Quatre sœurs et un Noël inoubliable

            Quatre sœurs à Londres

            Quatre sœurs à cheval !

            Quatre sœurs en mer

            
               De la même auteure, en grand format :

            

            Dix jours sans écrans

            15 jours sans réseau

            24 heures sans jeu vidéo

            Louise et Hetseni – Dans les plaines sauvages

         

      
   
      
         
            
               Pour les Juju, voyageurs intrépides et infatigables, 
qui m’ont fait profiter de leur « hiver de rêve » !
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Incroyable nouvelle
               

            

            
               Quoi de mieux pendant un décollage que de regarder le sol s’éloigner et les maisons
                  devenir aussi petites que des jouets Playmobil® ?
               

               Je me contorsionne dans tous les sens pour essayer d’apercevoir un bout de hublot
                  et de ciel… avant de me rabattre contre mon siège en soupirant. C’est raté pour le
                  spectacle. J’ai tiré le gros lot, mon voisin étant un culturiste qui fait deux mètres
                  et demi de large !
               

               Bon, Laure, cesse de te plaindre et apprécie chaque seconde de ce vol. Tu es quand
                  même dans un avion qui quitte Paris et qui atterrira d’ici deux heures et demie à…
                  Stockholm.
               
Je répète le nom de cette ville en boucle STOCKHOLM, STOCKHOLM, STOCKHOLM… depuis
                  près de deux mois.
               

               Dire qu’il y a trois mois à peine, je ne savais pas l’orthographier correctement…

                

               – Tu vas te cailler.

               C’est le premier commentaire qu’a fait Justine1, ma Best Friend, quand elle a appris que je partais en Suède en décembre. Elle a
                  tout de suite ajouté :
               

               – Mais les Suédois sont super forts pour fabriquer les meubles en kit. Et ils sont
                  canon : des bombes atomiques ! Tu m’en ramèneras un en souvenir ?
               

               Comme Ulysse2, mon Best Friend version masculine, était avec nous, il a précisé :
               

               – Je ne vois pas pourquoi tu aurais besoin d’un Beau Gosse à tes côtés vu que tu en
                  as DÉJÀ un au quotidien.
               

               Justine s’est mise à chercher partout en demandant « Il est où ? Il est où ? » tandis
                  qu’Ulysse prenait des pauses de mannequin. Bref, Stockholm est un peu devenue « la
                  capitale des BG » pour mes amis.
               
Pourtant, ce n’est pas vraiment ce que m’en a dit Victoire. C’est ma Best Friend numéro
                  2. Elle habite Londres (qu’elle s’apprête à quitter d’ailleurs) et ses parents sont
                  des musiciens connus. On s’est rencontrées en colo2 et même si on ne se voit pas souvent, nos séjours3 en duo sont inoubliables.
               

               Je me souviens parfaitement du soir où elle m’a invitée.

               – Coucou Laure, a-t-elle lancé alors que je décrochais mon portable. Tu vas bien ?
                  J’ai un truc à te dire.
               

               Je connais Vic par cœur ou presque. J’ai tout de suite su, en entendant la façon dont
                  elle prononçait « truc », que c’était important. Sa voix vibrait d’excitation.
               

               – Vas-y ! Annonce-moi ta nouvelle de la mort qui tue ! je lui ai répondu.

               – Mais comment tu sais que j’ai une méga news ? J’ai fait exprès de prendre une voix
                  terne et neutre.
               

               J’ai ri en lui expliquant que j’avais des dons de voyante et qu’elle allait probablement
                  me prévenir qu’elle venait à Paris.
               
– Tu peux faire un stage de rattrapage pour la divination, a-t-elle continué. C’est
                  raté. Par contre, écoute…
               

               Elle m’a alors expliqué que, juste avant Noël, pendant que ses parents organisaient
                  leur déménagement de Londres, elle partirait rejoindre ses grands-parents.
               

               – Ils seront à Stockholm, la capitale de la Suède, a-t-elle ajouté. Ils font le tour
                  de l’Europe en ce moment et ils louent un appartement un mois là-bas parce que ma
                  grand-mère y a de la famille. Une cousine, je crois.
               

               Victoire a marqué un temps d’arrêt avant de conclure à toute vitesse :

               – Et… toiaussituesinvitéeavecmoiàStockholm.

               – Je n’ai rien compris à ton message en suédois. C’est une langue que je maîtrise
                  mal.
               

               – Je te disais que mes grands-parents t’invitent, toi aussi. On va se revoir très
                  vite, Laure !
               

               J’ai hurlé de joie et, évidemment, mes trois sœurs sont arrivées dans ma chambre.

               Chez les Juin, tout événement exceptionnel déclenche une réunion au sommet. C’est
                  normal puisque nous sommes quatre filles, surnommées les 4L à cause de nos initiales.
               
Mes treize ans (tout juste) me placent en deuxième position dans la fratrie, et rarement
                  seule, voire jamais, face à l’imprévu.
               

               Lou, l’aînée, a dix-sept ans. Elle estime être « adulte dans sa tête depuis très longtemps »…
                  À ce titre, elle doit être au courant de tout ce qui se passe au sein de la famille
                  et bondit vers the place to be à chaque fois que c’est nécessaire.
               

               Lisa, la cadette, a neuf ans et TOUS les sujets la passionnent, de la naissance des
                  manchots empereurs en Antarctique jusqu’à la construction des huttes en Nouvelle-Calédonie.
                  Pour elle, le moindre cri en provenance de ma chambre peut être signe d’une découverte
                  incroyable.
               

               Quant à Luna qui a six ans, elle est fascinée par la vie des licornes en ce moment
                  (surtout si elles sont magiques) et m’entendre hurler de joie peut signifier que je
                  viens d’en voir passer une devant ma fenêtre…
               

               – Tu as vu une licorne ? m’a-t-elle justement demandé ce soir-là en ouvrant ma porte.

               – Ben non. Là, elle a dû gagner un concours ! a ajouté Lisa qui la suivait.

               – C’est quoi, ce hurlement de bête sauvage ? a lancé Lou en apparaissant à son tour.
– C’est Viiiiiic au téléphone, j’ai précisé tout en continuant à sautiller de joie.
                  Elle m’invite à Stockholm cet hiver !
               

               Trois réponses ont fusé.

               – Cool ! Il paraît que les Suédois font bien les meubles mais qu’ils sont surtout
                  canon, a annoncé Lou qui, bien qu’elle soit en couple depuis la nuit des temps, est
                  aussi intéressée par les BG que Justine. Certains chantent pas mal. Moi j’aime bien
                  quelques titres d’Abba par exemple. Vous connaissez Mama mia, here I go again, my my, how can I resist you ? Mama mia, does it show again…
               

               – C’est où « Stock-hom » ? C’est plus loin que Peyrore ? l’a coupée Luna qui se souvient
                  du Noël4 génial que nous avons passé dans une ferme du Sud-Ouest. Il y aura des vaches ?
               

               – La Suède, c’est à côté de la Finlande je crois, non ? a demandé Lisa qui attrapait
                  déjà ma tablette pour faire des recherches sur Google Maps.
               

               Pendant ce temps, au bout du fil, Victoire affirmait :

               – Je te préviens, les Suédois sont tous blonds et je n’aime pas spécialement les blonds…
                  mais bon, ce sera cool d’être ensemble dans un pays inconnu !
               

               Ce à quoi j’ai évidemment répondu que j’allais prévenir mes parents au plus vite pour
                  avoir leur accord.
               

               En raccrochant, j’étais prête à partir en courant les informer. Stéphane et Stéphanie
                  Juin, qu’on appelle les Steph au carré à cause de leurs prénoms, sont médecin et infirmière
                  pédiatrique. Papa a un cabinet dans le quartier et maman travaille à l’hôpital d’à
                  côté.
               

               – Vas-y en douceur, m’a conseillé Lou. Tu leur demandes de partir loin et TOUTE SEULE !
                  Le genre de truc pas évident…Tu imagines la tête de maman quand elle va penser à toi
                  en solo dans un avion ? Déjà qu’elle a peur quand on voyage ensemble.
               

               J’ai revu le visage décomposé de notre mère lors de notre voyage à New York5 et je me suis dit que ce n’était pas gagné.
               

               – Ben, on n’a qu’à tous venir avec toi ! Comme ça, tu ne seras pas toute seule et
                  maman n’aura pas peur, a lancé Lisa enthousiaste. Ça doit être géniaaal la Suède en
                  décembre, il y a plein de neige !
               
Le mot magique ayant été prononcé, Luna est entrée en transe.

               – De la NEIGE ? a-t-elle crié ravie. Moi je viens avec toi à « Stock-hom » et on fera
                  un bonhomme de NEIGE géant !
               

               – Alors là, sûrement pas, j’ai rétorqué un peu énervée. Vous êtes déjà tous venus
                  à Londres quand Vic m’a invitée. Cette fois-ci, MPER !
               

               J’ai donc mis au point une stratégie diabolique pour obtenir l’accord des Steph au
                  carré avec plan A, plan B puis mission sauvetage si nécessaire.
               

               Mais je n’ai pas eu le temps de dire quoi que ce soit. Quand ils sont rentrés ce soir-là,
                  Luna les attendait derrière la porte.
               

               – Et si on allait avec Laure à « Stock-hom » pour Noël ? leur a-t-elle lancé alors
                  qu’ils n’avaient pas encore enlevé leurs blousons. Il y a plein de NEIGE là-bas !
               

               – Luna, tu sais qu’en plus, c’est à côté du pays du père Noël ? a annoncé Lisa qui
                  la suivait de près avec la tablette sur laquelle elle avait téléchargé un planisphère
                  de l’Europe. Il habite en Laponie, l’une des vingt régions de la Finlande. Et la Suède,
                  où va aller Laure, c’est tout près…
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               Les Steph au carré nous ont regardées, les yeux grands ouverts.

               Là, j’ai su que mon plan s’écroulait. Luna s’est mise à hurler : « Le pays du père
                  Noël ? “Stock-hom”, c’est à côté du pays du père Noël ? » pendant que Lisa essayait
                  de lui coller sa carte de l’Europe du Nord devant les yeux. En même temps, mon père
                  précisait :
               

               – Non, on ne peut pas dire que Stockholm soit à côté de la Laponie quand même. Donne-moi
                  ta carte, Lisa, je vais te montrer.
               

               Tandis que ma mère lançait :

               – Qu’est-ce que vous racontez, les filles ? Laure ne part pas en Suède !
J’ai dû détailler l’invitation de Vic dans un brouhaha total puisque, en plus des
                  deux petites L qui continuaient à délirer sur « le pays du père Noël », Lou, qui avait
                  fini par intervenir, affirmait :
               

               – Il paraît que c’est tendance de passer les fêtes dans un pays nordique et cette
                  année, les grands-parents Juin seront en voyage, donc on sera libres pour Noël…
               

               Soudain, le silence s’est fait dans le salon car mon père venait de prononcer deux
                  mots magiques.
               

               – Et si…

               – On arrête de jacasser et on écoute ! a ordonné Lou en se tournant vers les deux
                  petites L.
               

               Stéphane Juin a continué :

               – Et si… cette année, notre cadeau de Noël à tous était un voyage au « pays des hivers
                  blancs » ?
               

               Il y a eu de nouveau un grand silence dans le salon, comme celui qui précède les tempêtes.

               Dans les trois secondes qui ont suivi, des cris de joie ont retenti. Luna était en
                  mode « sirène d’alarme pour cambriolage » et Lisa courait partout, la tablette à la
                  main en guise de drapeau.
               
Lou souriait. Je pense qu’elle voyait déjà une farandole de BG blonds lui tourner
                  autour…
               

               – Et moi alors ? j’ai fini par crier pour couvrir le brouhaha. Je n’irai pas en Suède
                  avec Vic ?
               

               – Ben… On peut imaginer que tu partes un peu avant nous à Stockholm et que tu nous
                  rejoignes ensuite en Finlande, a lancé mon père en regardant ma mère.
               

               – Avant ton départ, je ferai un stage de yoga en mode « J’apprends à me détendre quand
                  ma fille prend l’avion toute seule », a ajouté celle-ci.
               

               Cette fois-ci, c’est moi qui ai hurlé en me jetant dans les bras de mes parents pour
                  les remercier.
               

               Bien sûr, j’ai tout de suite rappelé Vic pour lui annoncer la bonne nouvelle. Elle
                  m’a détruit le tympan droit en surréagissant vocalement pour manifester sa joie.
               

               Il a été convenu que je partirais le 18 décembre à Stockholm et que je rejoindrais
                  ma famille le 22 au matin pour que nous passions les fêtes à côté de Rovaniemi en
                  Finlande. Grâce à Lisa, on a évidemment eu toutes les informations possibles et imaginables
                  sur la capitale de la Laponie.
               
– Rovaniemi est située sur le cercle polaire, nous a-t-elle annoncé après de longues
                  recherches.
               

               – C’est quoi, le cercle polaire ? a demandé Luna. C’est un cercle qui nous réchauffe
                  comme les polaires qu’on met au ski ?
               

               J’ai tenté d’expliquer à ma petite sœur ce qu’on appelait le « cercle polaire » tandis
                  que Lisa continuait à nous abreuver d’informations de toutes sortes.
               

               On a ainsi appris qu’à Rovaniemi, la moyenne des températures annuelles est de 0,2 °C
                  seulement, que la température la plus froide qui y avait été enregistrée était de
                  - 47,5 °C, et qu’il y neige 183 jours par an (ce qui a mis Luna en transe).
               

               Moi j’ai commencé à m’intéresser de près aux toques, écharpes et moufles en tous genres
                  tandis que Lou s’est mise à chercher sur le Net des « combinaisons dans lesquelles
                  elle n’ait pas l’air d’un pingouin et des chaussures fourrées dignes d’être portées ».
               

               Évidemment, Lisa a tenu à nous apprendre quelques mots en finnois, la langue officielle
                  de la Finlande. C’est toujours pratique de savoir que toilettes se dit WC, mais arrivée à Laukkuni katosi (« J’ai perdu mon sac ! »), j’ai affirmé que de toute façon ça ne m’arriverait jamais
                  et j’ai laissé tomber les cours !
               

               J’ai préféré me consacrer à la Suède et échanger avec Vic autour de ce qu’on allait
                  y faire ensemble. Elle a prévu un « programme de ouf », m’a-t-elle dit. Elle a bien
                  précisé que j’avais intérêt à me couvrir.
               

               Du coup, ma valise pesait une tonne et demie et j’arrivais à peine à la fermer. La
                  tête de papa quand il l’a soulevée hier ! Il m’a demandé d’enlever la moitié de ce
                  que j’y avais fourré.
               

               – Tu imagines, si tous les voyageurs font comme toi et arrivent avec des valises qui
                  pèsent autant qu’un éléphant obèse ? a-t-il commenté en secouant la tête. Le poids
                  des bagages est limité dans les avions. Ou tu dois payer l’excédent.
               

               Je trouve ça profondément injuste mais j’ai dû trier mes affaires. Je n’ai pas oublié
                  de glisser dans ma poche MON porte-bonheur, celui qui ne me quitte jamais depuis que
                  Justine et moi en avons convenu ainsi. Nous avons, l’une et l’autre, deux cailloux
                  très ressemblants et polis par la mer que nous avons ramassés sur une plage en Camargue.
               
Depuis ce séjour6 inoubliable, pendant lequel ma Best Friend a vaincu sa peur des chevaux, nous transportons
                  le plus souvent possible avec nous notre petit caillou.
               

               Ce matin, je pensais me rendre à l’aéroport en mode « Je suis presque autonome, j’ai
                  juste besoin de mon père pour porter ma valise ».
               

               En fait, ma mère a tenu ABSOLUMENT à me faire ses ultimes recommandations. Les deux
                  petites L ont voulu ABSOLUMENT me voir décoller. Lou a souhaité ABSOLUMENT découvrir
                  un magasin qui venait de s’ouvrir dans le hall de l’aéroport. Bref, on est partis
                  tous ensemble !
               

               J’étais énervée. Les deux petites L n’ont pas arrêté de crier et de rire, ma mère
                  n’a cessé de m’abreuver de conseils et Lou m’a prise en photo non-stop (juste pour
                  ton tableau « Remember » quand tu rentreras, a-t-elle expliqué). On faisait tellement
                  de bruit que j’avais l’impression que tout l’aéroport nous regardait.
               

               N’empêche que quand j’ai franchi la porte d’embarquement SEULE et que la famille Juin
                  est restée derrière la vitre à faire de grands gestes d’au-revoir… j’ai eu un petit
                  pincement au cœur et au lieu de filer droit vers ma liberté, j’ai passé un long moment à leur
                  envoyer des bisous. Et tant pis pour ma super autonomie ! Quand on vit dans une famille
                  nombreuse, on rêve d’être « moins », mais quand on l’est enfin, on a envie d’être
                  « plus » !
               

                

               Ladies and gentlemen, in a few moments we shall land at Stockholm-Arlanda airport.

               Will you please take your seat and fasten your seat belts ?

               It is five past two, the outside temperature is 1 °C with a west wind.

               L’annonce me tire de mes rêveries. L’avion est déjà en train d’amorcer sa descente.
                  1 malheureux degré à 14 heures et quelques ? Brrr… Justine avait raison, je vais geler.
                  Stockholm, ville remplie de BG blonds et de neige, me voilà !
               


            
               1 Lire Quatre sœurs en direct du collège.

               2 Lire Quatre sœurs en colo.

               3 Lire Quatre sœurs à Londres.

               4 Lire Quatre sœurs et un Noël inoubliable.

               5 Lire Quatre sœurs à New York.

               6 Lire Quatre sœurs à cheval !
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Stockholm, je suis là
               

            

            
               Il est 14 heures 17 quand je rallume mon téléphone qui était en mode « avion ». Parmi
                  les multiples recommandations de ma mère avant mon départ, il y avait celle de mettre
                  mon portable hors ligne « pour ne pas interférer avec les appareils électroniques
                  du pilote et empêcher l’avion de bien fonctionner ».
               

               Lou a ricané tandis que papa levait les yeux au ciel. Ma mère m’a fixée longuement
                  pour me persuader de suivre son conseil et j’ai cligné de l’œil pour lui montrer que
                  le message était passé.
               
À ce stade, j’étais prête à lui jurer que j’allais aussi respirer un coup sur deux
                  afin qu’il y ait le moins de CO2 possible dans l’avion. Maman tenait ABSOLUMENT à
                  me faire voyager accompagnée, c’est-à-dire en étant prise en charge, surveillée et
                  même conduite hors de l’avion par une hôtesse… Ce service étant seulement obligatoire
                  jusqu’à douze ans et proposé au-delà, j’ai refusé !
               

               – Si je voyage sans ma famille, ce n’est pas pour récupérer une fausse tatie, j’ai
                  dit à ma mère (très crispée par ma position sur le sujet).
               

               Après quelques heures de négociation, elle a fini par accepter. Donc il m’était impossible
                  de refuser ses consignes à propos du portable.
               

               J’ai déjà six messages d’elle ! L’heure prévue pour l’atterrissage étant à 14 h 05,
                  elle a commencé à demander de mes nouvelles à partir de… 14 h 06. Comme il y a finalement
                  dix minutes de retard par rapport à l’horaire prévu, les SMS maternels sont de plus
                  en plus chargés en émotion. Le dernier, qui date de 14 h 13, vire au dramatique.
               

               
                  
                     
                        Laure, es-tu tjs vivante ? Réponds-moi si c le cas.

                     

                  

               
Je me dépêche d’envoyer un « Viens d’atterrir suis pas encore congelée », la porte
                  de l’avion s’ouvre enfin et les hôtesses nous invitent à sortir.
               

               J’attrape mon petit sac pour suivre la file des voyageurs. Je me sens un peu stressée…
                  C’est la première fois que je quitte un avion toute seule pour débarquer dans un pays
                  inconnu et un aéroport rempli de panneaux écrits dans une langue incompréhensible.
               

               Et si Vic m’avait oubliée ? Et si on me donnait une consigne super importante en suédois
                  et que je ne la comprenais pas ? Et si je me trompais de direction en sortant de l’avion ?
                  Et si…
               

               STOP ! Une voix vient de retentir dans mon cerveau et étrangement, elle ressemble
                  à celle de Lou.
               

               « Stéphanie Juin, sors de ce corps ! Tu es une grande fille qui vit ses premières
                  vacances en autonomie. Tu ne vas pas te perdre parce que les panneaux sont AUSSI écrits
                  en anglais et tu vas vivre un séjour de la MQT. OK, girl ? »
               

               Je souris toute seule en passant devant l’hôtesse de l’air qui me salue d’un Hej då ! Grâce à la fiche que m’a préparée Lisa, je sais qu’elle vient de me dire « au revoir ».
               
Ma petite sœur m’a glissé une feuille dans la poche juste avant mon départ.

               – J’ai fait des recherches sur un site de traduction instantanée sur Internet et je
                  t’ai écrit les phrases essentielles en suédois, a-t-elle expliqué. N’hésite pas à
                  en apprendre certaines par cœur pendant le vol, surtout celles que j’ai surlignées.
               

               J’ai découvert qu’elle avait retranscrit une vingtaine de phrases. Celles en fluo
                  – que je devais donc apprendre – évoquaient des situations… tragiques ! De « Je me
                  suis perdue, aidez-moi » à « Au secours, on m’attaque ! » en passant par « Allumez
                  le radiateur » ou « Mes pieds sont gelés, prêtez-moi des bottes » (qu’elle a décliné
                  avec « Ma tête et un bonnet », ou « Mes mains et des moufles »), Lisa a imaginé tous
                  les scénarios stressants.
               

               Dans l’avion, j’en riais, mais tandis que je m’engouffre dans le couloir qui mène
                  vers l’aéroport, je commence à me dire que les notes de Lisa vont peut-être m’être
                  utiles…
               

               Dans la file d’attente pour le contrôle des passeports, mon téléphone vibre plusieurs
                  fois d’affilée.
               

               En regardant le numéro qui s’affiche, j’ai un large sourire.
Depuis trois mois, trois petites lettres font battre mon cœur : A, R, et I.

               Ari est… mon « amoureux officiel » comme dit Lisa, mon « chéri d’amour » comme l’affirme
                  Luna en pouffant, mon « keum de la mer », comme aime le souligner Lou.
               

               Moi je me contente de l’appeler mon Big lover, même si j’ajoute parfois mon « marin
                  préféré ». On s’est rencontrés cet été pendant le voyage1 organisé par nos parents respectifs sur deux voiliers entre Toulon et la Grèce. Ari
                  est un vrai capitaine au long cours, amoureux de la mer, et… de moi aussi, accessoirement !
               

               
                  
                     
                        Allô Laure ? Tu dors ?

                     

                  

               

               
                  
                     
                        T arrivée ?

                     

                  

               

               
                  
                     
                        T’as les dgts gelés ?

                     

                  

               

               
                  
                     
                        T’as perdu ton tél ?

                     

                  

               

               
                  
                     
                        Tu me manques.

                     

                  

               

               m’écrit Ari qui s’inquiète déjà visiblement.
Je m’apprête à lui répondre mais l’officier qui s’occupe de vérifier les passeports
                  me fait signe d’avancer. Je me dépêche d’envoyer mon « Tt va bien lov » avant de ranger
                  mon portable dans ma poche. C’est à ce moment-là que, horreur, le téléphone m’échappe
                  et tombe au sol. Alors que je me précipite pour le ramasser, je constate que sa vitre
                  est TOTALEMENT brisée ! Mon téléphone étant tactile, ça signifie que je ne peux plus
                  m’en servir. Pratique pour donner rendez-vous à Vic comme convenu…
               

               Pendant quelques secondes, j’ai l’impression que tous les bruits et les conversations
                  cessent autour de moi. Le temps semble s’être arrêté pour que je puisse encore plus
                  ressentir ce moment d’angoisse absolue. Je sens nettement mes pulsations cardiaques,
                  un peu comme un refrain lancinant qui répéterait : « Laure, t’es mal, Laure t’es mal ! »
               

               En relevant la tête, je réalise que l’officier continue à me faire signe d’avancer
                  et qu’il a l’air TRÈS impatient. L’angoisse fait battre mon cœur toujours plus fort.
                  Je viens de casser mon portable mais si en plus, on refusait de me laisser franchir
                  la douane pour cause de retard et blocage de file ? J’avance, rouge et confuse.
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               Heureusement, l’examen de mon passeport ne pose aucun problème et l’officier me fait
                  signe de passer. J’ai presque envie d’envoyer des bises à travers la vitre à ce brave
                  homme qui m’accepte ENFIN dans son pays ! Si je n’avais pas cassé mon téléphone, je
                  sautillerais de joie en poursuivant mon chemin dans l’aéroport. Mais vu ma situation,
                  je marche à pas lourds en contemplant, dans la paume de ma main, le désastre de ma
                  vitre brisée.
               

               « Quand tu auras passé la douane, tu dois ensuite récupérer ta valise, c’est l’étape
                  numéro 2. Cherche le panneau Luggages et repère sur les écrans lumineux le numéro
                  du tapis roulant qui indique ton vol. »
               

               C’est drôle comme la famille Juin arrive à ma rescousse dans les moments difficiles.
                  Après la voix de Lou, ce sont les consignes de mon père qui me reviennent en tête pour m’aider à avancer. Stéphane Juin est vraiment
                  un pro des voyages parce que ses indications sont parfaites. Il me faut moins de cinq
                  minutes pour me planter, pleine d’impatience, devant le tapis roulant qui commence
                  à déverser les bagages du vol AF 1478.
               

                

               Vingt minutes plus tard, je n’ai pas bougé, les autres voyageurs ont disparu et le
                  tapis tourne toujours mais il est… VIDE !
               

               Dans la série des mauvaises nouvelles, voici la dernière. Mon bagage a disparu. En
                  fait, il n’a jamais fait son apparition, ce qui signifie qu’il n’était pas dans l’avion
                  avec moi. J’ai le moral tout au fond des bottes et j’ai envie de pleurer – très légèrement.
                  Mais je suis Laure Juin, une ado autonome. Je sais tenir un quart de nuit sur un voilier,
                  galoper à cheval sur une plage ou… gérer deux petites sœurs. Ce ne sont pas quelques
                  infimes tracas qui vont entamer mon humeur (en vrai, je suis au bord de la dépression).
                  Je glisse la main dans ma poche et serre fort mon petit caillou porte-bonheur. « T’inquiète,
                  Laure. Tu vas t’en sortir. » Cette fois-ci, c’est la voix de Justine qui me fait avancer !
               
Je regarde autour de moi et je finis par suivre deux personnes qui, comme moi, attendent
                  toujours leurs valises. On se retrouve devant un bureau de réclamations où je me félicite
                  d’être une élève super attentive pendant les cours d’anglais. J’arrive à comprendre
                  à peu près ce qu’on me demande – avec l’aide du couple qui m’accompagne – et je remplis
                  un formulaire.
               

               Dès que ma valise sera retrouvée, elle devrait être livrée chez les grands-parents
                  de Vic (merci maman d’avoir pensé à noter leur adresse sur un bout de papier dans
                  ma poche et pas seulement sur mon portable !).
               

               Après toutes ces formalités, je finis ENFIN par sortir de la zone de transit.

               Le hall de l’aéroport Stockholm-Arlanda me semble gigantesque. D’immenses baies vitrées
                  permettent de voir l’extérieur. Mon cœur fait un nouveau bond quand je constate… qu’il
                  fait nuit. Je ne rêve pas. La lumière a totalement disparu, le soleil s’est couché !
               

               Ce qui signifie que je suis restée très longtemps dans la zone de transit sans m’en
                  rendre compte. Je n’ai plus mon portable pour vérifier mais il doit être au moins
                  18 heures ! Vic a dû repartir après m’avoir atten…
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               – Laure, je suis lààààà ! OUH OUH !

               Cet appel strident m’empêche de m’écrouler à terre, terrassée par le sort qui s’acharne
                  sur moi. Ma Best Friend se trouve encore dans l’aéroport, après avoir patienté des
                  heures et des heures !
               

               Il me faut moins de deux secondes pour repérer la longue chevelure noire qui mange
                  la moitié du visage de mon amie chérie.
               

               Je me rue vers elle et je tombe littéralement dans ses bras.

               Je me sens tellement soulagée…
– Je t’ai envoyé une tonne de messages, lance-t-elle en me serrant à son tour contre
                  elle. Pourquoi tu ne me répondais pas ?
               

               Je me lance dans une explication interminable et raconte à Vic la série de malheurs
                  qui viennent de s’abattre sur moi en zone de transit.
               

               – En plus, quand j’ai vu qu’il faisait nuit noire, je me suis dit que tu avais dû
                  en avoir assez de m’attendre et que tu étais repartie chez tes grands-parents. J’étais
                  limite désespérée.
               

               – Tu es folle ou quoi ? grimace Vic. J’allais te laisser seule ici pour quarante-cinq
                  malheureuses minutes de retard ?
               

               Je marque un temps d’arrêt, puis je jette un œil sur la montre de Vic.

               – Mais… il est à peine 15 h 25 ? je m’exclame, surprise.

               J’ai juste OUBLIÉ qu’en Suède, pendant les mois d’hiver, le soleil se couche très
                  tôt.
               

               – Le stress m’a atomisé le cerveau, je soupire.

               – Tu vas voir, des jours super courts ça fait tout drôle au début. En ce moment, le
                  soleil disparaît un peu avant 15 heures et il se lève après 8 heures 30. Quant aux
                  températures… ça caille ! - 8 °C au réveil ce matin ! Et il a neigé toute la semaine
                  dernière. Emmitouflage obligatoire.
               
– Comment je vais faire sans ma valise ? je lui lance. Je n’ai RIEN à me mettre.

               Vic exhibe l’ensemble bonnet, gants, écharpe qu’elle tenait et me montre ses bottes
                  fourrées.
               

               – Ne t’en fais pas. J’ai apporté des vêtements pour quinze jours, je t’en prêterai.
                  En plus, ma grand-mère fait la même taille que nous. Elle te donnera des pulls supplémentaires
                  si besoin.
               

               Je m’imagine déjà dans une tenue ultra « mémère » et je grimace alors qu’une tornade
                  orange se dirige vers nous.
               

               – God dag, Laure !
               

               – Je lui ai dit que je pouvais venir te chercher en solo mais elle a insisté pour
                  m’accompagner. Comme si, à Londres, je ne prenais jamais le métro toute seule, me
                  murmure Vic avant de me présenter officiellement Eva, sa grand-mère.
               

               Celle-ci me serre dans ses bras avec chaleur. C’est une mamie… « coloriée » comme
                  l’aurait sûrement dit Luna ! Sa doudoune orange fluo fait ressortir son magnifique
                  carré de cheveux blancs. Elle porte des lunettes taille XXL à monture violette et
                  d’énooormes bottes fourrées. Elle se lance dans un long discours de bienvenue où elle
                  mélange des mots de français et de suédois à la fois, ce qui est plutôt drôle.
               
– Tu comprends d’où ma mère tire son goût pour les tenues flashy ? lance Vic en embrassant
                  sa mamie sur la joue.
               

               Je souris en pensant à Bridget, la mère de mon amie. J’ai fait sa connaissance à Londres2 et je dois avouer que le fluo sous toutes ses teintes est sa couleur préférée.
               

               – Här, on combat le froid et la grisaille avec les couleurs, ajoute Eva en s’emparant d’office
                  de mon petit sac. Låt oss gå !

               Elle se met ensuite à galoper ! L’aéroport étant relié directement au métro par des
                  couloirs interminables, je suis protégée du grand froid suédois.
               

               Dès la sortie du métro, par contre, je suis plongée dans un autre monde. Malgré la
                  nuit noire, la neige est bien là, étincelante sous les multiples lumières qui scintillent
                  un peu partout. Tout au long de l’avenue sur laquelle nous sommes arrivées, les fenêtres
                  sont éclairées de petites lueurs qui rendent l’ambiance féerique.
               

               – Pendant le mois de décembre, les Suédois ont l’habitude d’illuminer leurs maisons
                  et leurs fenêtres avec une multitude de bougies. Je trouve ça magique ! Et tu vas
                  voir, c’est encore plus beau dans Hedinsgatan, la rue où habitent mes grands-parents. On y est presque, m’explique Vic qui m’a pris la main d’autorité.
               

               J’ai un peu de mal à marcher sur les trottoirs gelés avec mes bottes de ville. Même
                  si je me suis emmitouflée dans ma longue écharpe, je sens le froid mordant qui cherche
                  à attaquer les parties découvertes de mon visage.
               

               Effectivement, en arrivant à destination, le petit immeuble où habitent les grands-parents
                  de Vic ressemble à un paquebot illuminé sur une mer de glace. Il est encerclé par
                  la neige mais il brille de mille couleurs. À toutes les fenêtres, on aperçoit des
                  petites flammes vacillantes et des décorations de Noël qui rendent l’endroit presque
                  irréel. J’en ai les larmes aux yeux et je ne sais plus si c’est le froid, la fatigue
                  ou les catastrophes de ces dernières heures qui provoquent chez moi une telle émotion.
               

               En tout cas, je me détends d’un seul coup…

               Je sens que cette ville est faite pour moi.

            

            
               1 Lire Quatre sœurs en mer.

               2 Lire Quatre sœurs à Londres.
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Hallå les Gustavsson
               

            

            
               Une musique inconnue envahit la chambre ce matin. Mon premier réflexe est de hurler :
                  « Lisaaaaaa, Lunaaaaa, éteignez-moi çaaaaaaa ! » Il me faut trois secondes supplémentaires
                  pour me rappeler que je ne suis pas chez moi… et que ce ne sont pas les deux petites
                  L qui s’amusent à danser sur leurs lits en chantant. Je m’assois tandis que Vic gémit :
               

               – Laisse tomber, Laure. Dans ma famille, ils sont TOUS dingos le matin.

               Je souris en pensant aux réveils tonitruants auxquels j’ai assisté lorsque je dormais
                  chez Vic à Londres.
               
Yann et Bridget, ses parents musiciens, sont branchés sur dix mille volts dès 7 heures,
                  ce qui fait hurler ma copine.
               

               – On est en Suède, donc gym suédoise, soupire Vic en se cachant sous sa couette, dans
                  le lit jumeau d’à côté.
               

               Pendant le dîner, hier soir, Joss, le mari d’Eva, a tenu à m’expliquer longuement
                  sa philosophie des voyages. Vic a résumé :
               

               – C’est simple. Où qu’ils aillent, mes grands-parents adoptent les coutumes locales.
                  À Tahiti ils ont appris le tamouré qui est la danse de l’île, en Thaïlande ils ont
                  fait une retraite d’un mois dans un temple bouddhiste, en Australie ils se sont mis
                  à la peinture aborigène.
               

               – Au Sri Lanka, on a voulu goûter à tous les thés, a ajouté fièrement Joss.

               – Et au Japon, on a sympathisé avec un maître sushi qui nous a initiés à sa technique,
                  a expliqué Eva en hochant la tête.
               

               Vic s’est mise à rire avant de conclure :

               – Je parie qu’ils vont vivre à fond le Noël suédois ! D’ici à ce qu’ils nous obligent
                  à porter des guirlandes lumineuses autour du cou…
               

               J’ai pu constater qu’effectivement les grands-parents de Vic sont très attachés aux coutumes. Le dîner d’hier était entièrement suédois. Il se composait de boulettes
                  de viande avec de la confiture d’airelles, des petites baies rouges délicieuses, ainsi
                  que des patates et un risgrynsgröt en dessert (c’est plus facile à manger qu’à prononcer, c’est du riz au lait).
               

               Ce matin, après l’épisode « gym suédoise en stéréo », le petit-déjeuner ne déroge
                  pas à la règle mais… j’ai un peu plus de mal à l’apprécier. En voyant Joss disposer
                  sur la table des tartines de pâté de foie avec des harengs marinés et des tranches
                  de concombre, je grimace. Vic fronce les sourcils avant de se lever et d’ouvrir le
                  frigo en bougonnant :
               

               – Papi, « vis ma vie de Suédois » c’est ton choix, pas le nôtre !

               Ma copine rapporte du lait et des céréales. Ça me convient mieux. Je jette un œil
                  par la fenêtre. Les toits sont recouverts de neige et d’ici, Stockholm ressemble à
                  une affiche publicitaire pour un hiver blanc.
               

               – Aujourd’hui, on va devoir faire une B.A. avant d’avoir quartier libre, murmure Vic
                  par-dessus son bol. Ma grand-mère a rendez-vous avec une lointaine cousine qui habite
                  ici et elle veut qu’on l’accompagne. On doit la retrouver dans un café qui prépare
                  des chocolats inoubliables, paraît-il.
               

               Elle se met à soupirer longuement. J’avoue que la perspective de passer ma première
                  matinée dans cette ville magique à souffler sur mon chocolat chaud en écoutant deux
                  mamies converser ne me fait pas rêver non plus… Mais ici, je me sens suffisamment
                  cool pour l’envisager sans râler.
               

               Après le petit-déjeuner, Vic me prête une de ses tenues (sombres !) puisque ma valise
                  reste invisible et introuvable pour l’instant. Ensuite, par réflexe, j’attrape mon
                  portable… avant de le reposer. Depuis hier, son état n’a pas changé. Savoir que je
                  ne peux plus communiquer facilement avec Ari ni avec mes Best Friends restés en France
                  me tracasse. Même si Vic me passe son téléphone, ce n’est pas pareil.
               

               Je l’ai déjà utilisé hier soir pour prévenir ma famille que tout allait bien. Je n’ai
                  pas oublié d’envoyer un Snap à Ari. Bien sûr, j’ai parlé de mon big lover à Vic hier
                  soir, même si je n’ai pas pu lui montrer les nombreux selfies que nous avons faits
                  ensemble. Sans portable, c’est difficile !
               
Ma copine me tend d’ailleurs le sien puisque la famille Juin l’a inondée de messages.

               
                  
                     
                        Des bises, Swedish Girl ! Couvre-toi !

                     

                  

               

               a écrit Lou.

               Lisa a juste précisé :

               
                  
                     
                        Jag är väldigt kall, ça veut dire J’ai TRÈS froid. Ajoute-le à ta liste ça peut servir !

                     

                  

               

               
                  
                     
                        Tu as vu papa Noël ou pas encore ? Si oui parle-lui du village des licornes que j’ai
                           commandé.
                        

                     

                  

               

               a demandé Luna.

               Comme d’habitude, ma mère a écrit une vraie lettre… par téléphone.

               
                  
                     
                        Ma Laure chérie pense à bien te couvrir tu sais à quel point il fait froid. Donne-nous
                           de tes nouvelles tous les jours. On te téléphone demain soir sur le portable de Vic.
                           Papa et moi on t’embrasse fort fort.
                        

                     

                  

               

               – Viiic, vous êtes prêtes ? Élodie va nous attendre !
L’appel d’Eva nous fait sursauter et on se dépêche d’enfiler les couches de vêtements
                  qui nous font ressembler à deux « grosses dondons » (mais des grosses dondons qui
                  n’ont pas froid, comme le précise Vic).
               

               Moins de dix minutes plus tard, on marche en direction du centre historique. Avec
                  la lumière du soleil, Stockholm a pris une couleur incroyable. Les lumières de Noël
                  ont disparu mais même sans bougies, il règne une ambiance festive. La neige qui s’est
                  accumulée sur les toits rend la ville toute blanche. En plus, un peu partout aux fenêtres
                  sont accrochées de multiples décorations qui rappellent à tout moment que Noël est
                  une fête.
               

               – C’est incroyable comme les Suédois décorent leurs murs ! je m’exclame en admirant
                  la rue que nous traversons.
               

               – C’est clair, approuve Vic. Si tu n’aimes pas Noël, évite la Suède en décembre.

               On entre enfin au Café Dåschner. Après le froid piquant qui nous a fait marcher à vive allure, l’atmosphère bien
                  chaude et cosy qui règne donne envie de s’y attarder. Tout y est en bois clair, du
                  sol au plafond, et les étoiles de Noël qui pendent un peu partout égaient encore plus
                  l’endroit.
               
Vic commence à soupirer dès qu’on s’assoit.

               – Pfff, on fait un effort pour discuter avec le club des sexagénaires et ensuite on
                  s’éclipse, toi et moi, OK ? me chuchote-t-elle alors qu’on nous apporte une tasse
                  de chocolat fumant.
               

               On n’a pas le temps d’y tremper nos lèvres. Une dame et deux adolescents font leur
                  entrée dans le café et se dirigent directement vers nous. Eva se lève et pousse de
                  grands cris de joie.
               

               Vic écarquille les yeux, surprise, tandis que sa grand-mère prend l’inconnue dans
                  ses bras. Les deux garçons, dont des mèches de cheveux d’un blond éclatant s’échappent
                  des bonnets vissés sur leurs têtes, nous regardent, les bras ballants. Eva se tourne
                  vers nous en déclarant :
               

               – C’est Élodie, ma cousine que je n’ai pas vue depuis… vingt ans ! Et voici…

               – Elias et Jarno, lance Élodie avec un grand sourire. Mes deux fils.

               Vic reste sans voix pendant que la petite troupe s’assoit à notre table. Élodie éclaircit
                  rapidement la situation. On apprend ainsi qu’elle est en fait la fille de la cousine
                  germaine d’Eva. Elle est donc de la génération de nos parents et ses fils ont douze
                  et quinze ans. On est loin du club des sexagénaires !
               
– Voilà treize ans que j’ai épousé Jürgen Gustavsson, un Suédois pur souche, nous
                  explique Élodie. Nous vivons à Stockholm et les garçons vont au lycée français où
                  je suis prof.
               

               – Vous êtes DÉJÀ au lycée ? s’étrangle Vic en fixant Elias et Jarno.

               – Non, lui répond l’aîné, c’est une structure qui fait aussi collège. Je suis en troisième
                  et Elias en cinquième.
               

               Ma copine hoche la tête plusieurs fois puis elle murmure :

               – Tu parles super bien trop le français. Euh… Trop bien je veux dire, c’est super.

               Elle tousse, un peu gênée. Je décèle dans son regard une petite lueur que je connais
                  très bien pour l’avoir déjà aperçue. Vic n’est pas insensible au charme suédois de
                  son… lointain cousin !
               

               Celui-ci se tourne vers nous et déclare dans un français parfait :

               – Ça vous dirait si mon frère et moi, on jouait un peu aux guides pour vous ce matin ?

               Vic qui était en train de boire une gorgée de chocolat s’en étrangle de surprise (ou
                  de joie ?) ! Je suis obligée de répondre à sa place puisqu’elle s’étouffe en toussant.
               

               – C’est cool, on vous suit !
En moins de cinq minutes on vide nos bols. Et après avoir promis à Eva que « Oui,
                  oui, on est prudentes, oui oui, on se couvre bien, oui, oui, on a nos cartes d’identité,
                  oui, oui, on reste avec nos guides », on s’envole vers Stockholm qui nous tend les
                  bras.
               

                

               – Ça va être génial de visiter le quartier avec tes cousins, je murmure à Vic. Au
                  moins, on n’aura pas à subir des commentaires du genre « guide touristique » !
               

               Ma copine hoche la tête, enthousiaste. Très vite, Jarno l’aîné se tourne vers nous.
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C’est le moins timide des deux visiblement. Et on s’aperçoit vite que c’est le plus
                  bavard.
               

               – Stockholm, la capitale de la Suède, est bordée par les eaux de la Baltique et du
                  lac Mälar, explique-t-il alors que nous marchons vers Gamla Stan, le centre historique.
                  C’est une ville composée de quatorze îles au total que l’on traverse grâce à des ponts.
                  D’où son surnom de Venise du Nord. Mais elle est aussi ville verte puisque 40 % de
                  Stockholm est constitué d’espaces verts. Il existe une centaine de parcs dans le centre,
                  dont soixante sur l’île de Södermalm.
               

               – Oui Stockholm, capitale verte dans tous les sens du terme ! ajoute Elias qui prend
                  enfin la parole. C’est une ville où l’écologie a toute sa place. Ici, comme dans tout
                  le pays, trier ses déchets est un réflexe. L’environnement est au centre de notre
                  vie.
               

               Je jette un œil à Vic qui boit littéralement les paroles de ses « cousins ». Ils pourraient
                  lui réciter le dictionnaire suédois-français, elle en redemanderait. Moi, j’aimerais
                  bien que « Lisa sorte de leurs corps »… Ma petite sœur est championne pour réciter
                  les guides touristiques dès qu’on est en voyage. Et cette fois-ci, Jarno et Elias
                  la remplacent !
               
– Nous arrivons à Gamla Stan, le berceau historique de Stockholm, continue l’aîné
                  des frères Gustavsson. Le quartier a été fondé au XIIIe siècle. Vous pouvez admirer ses ruelles étroites et ses habitations qui ont conservé
                  leur style médiéval.
               

               Effectivement, le quartier est composé de petites maisons à étages, couleur ocre ou
                  pastel. Elles s’élèvent au long des rues qui s’entrecroisent et débouchent parfois
                  sur des places adorables. Partout, cafés, restaurants, boutiques, ateliers, musées
                  rendent le quartier hyper animé. Et la neige complète ce décor de rêve.
               

               – Il ne faudra pas manquer la visite du château royal, continue Elias. Avec ses six
                  cents pièces, c’est l’un des plus grands châteaux au monde. La relève de la garde
                  royale se déroule tous les jours dans la cour.
               

               Vic hoche la tête en parfaite bonne élève. Moi, j’avoue que je commence à en avoir
                  un peu assez ! J’ai l’impression de faire partie d’un club du troisième âge.
               

               – Et sinon, vous êtes tombés dans un guide touristique quand vous étiez petits ? je
                  finis par demander alors qu’Elias est en train de nous faire la liste des musées à
                  visiter.
               
Vic fronce le nez. C’est sa façon à elle de lutter contre l’envie de rire.

               – Ah quand même ! s’écrie Jarno avec un grand sourire. Vous avez mis du temps à réagir.

               – On commençait à se dire que vous étiez vraiment intéressées par une visite en mode
                  « prof-élèves », ajoute son frère avec un clin d’œil.
               

               – On a aussi une version bien plus fun de Stockholm si vous êtes OK. À notre façon,
                  lance Jarno qui profite de notre arrêt pour ramasser de la neige et nous en bombarder.
               

               – Stooooop ! s’exclame Vic en riant. Laure et moi, on est partantes pour connaître
                  la version Gustavsson de Stockholm.
               

               Les deux frères font un méga check puis Jarno déclare :

               – Bon. Alors dès demain, rendez-vous devant le Café Dåschner. Même heure ? Et on vous fera découvrir la ville autrement !
               

               – Prévoyez une tenue… confortable, ajoute son frère.

               Les deux garçons nous quittent parce qu’ils ont un rendez-vous, nous précisent-ils
                  avant de partir en courant.
               

               Vic sautille presque tandis qu’on sort de Gamla Stan.
Comme dirait Luna, « mon petit doigt me dit » que ma copine a changé d’avis sur les
                  blonds…
               

               Alors qu’on s’engouffre dans une station de métro un peu plus tard, je lui fais part
                  de mes impressions.
               

               – Il a l’air de bien te plaire, Jarno. Mais je te signale que c’est ton cousin.

               – Au douzième degré au moins, se défend-elle. À ce stade on doit avoir à peine 0,001 ml
                  de sang en commun.
               

               Je secoue la tête à la manière de Lou quand elle « m’explique la life ».

               – La famille c’est la famille, Vic… Tu ne peux pas tomber amoureuse de ton cousin
                  quand même !
               

               Ma copine grimace avant de me tendre son portable.

               – Il n’arrête pas de vibrer ! Ton chéri est en apnée depuis que tu es partie, non ?
                  C’est le bombardier de Messenger.
               

               Je réponds à Ari très inquiet. Ne pas avoir eu de mes nouvelles l’a plongé dans une
                  grande angoisse. C’est vrai que normalement, nous échangeons beaucoup de messages
                  et aujourd’hui mon silence l’inquiète !
               
Pendant ce temps, Vic m’explique qu’il lui tarde déjà d’être à demain.

               Elle le redit tandis qu’on regagne l’appartement après avoir acheté des skorpors (ce sont des petits pains suédois) et du saumon pour les accompagner.
               

               Et elle le répète une fois de plus juste après le dîner (typiquement suédois bien
                  sûr…) alors qu’on détaille notre journée, elle et moi. Je sens qu’Elias et Jarno vont
                  largement faire partie du décor ces prochains jours !
               

               En fermant les yeux ce soir dans mon lit cent pour cent suédois, je réalise que j’ai
                  réussi à vivre 24 heures sans portable ou presque et… sans mes tenues favorites.
               

               Bizarrement, je n’ai pas été super stressée par le manque.

               Est-ce que la ville me fait du bien à ce point ?

               Affaire à suivre.

               Un peu comme ma valise, quoi !
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Une surprise en suédois
               

            

            
               – Laure, on a sonné, je pense que c’est ta valise qui est livrée.

               Eva vient d’entrouvrir la porte de notre chambre et j’ouvre un œil. J’étais en train
                  de rêver à Ari. On marchait sur la neige, lui et moi, des étoiles de Noël partout
                  autour de…
               

               – Laure, écoute, murmure Vic qui vient de se dresser sur son lit. Ce sont Jarno et
                  Elias !
               

               Ma copine se lève d’un bond comme si elle venait de voir un serpent venimeux dans
                  son lit.
               

               – Ce sont eux, ce sont eux, chuchote-t-elle en attrapant ses habits à la volée. Laure,
                  lève-toi !
               
Je m’assois péniblement.

               – Mais pourquoi ils seraient là ? je demande en bâillant. Ils rapportent ma valise ?

               – Laure… Ouh ouh ! répond ma copine parcourue par un courant électrique de douze-mille
                  volts au moins. Jarno et Elias ne travaillent pas à l’aéroport !
               

               Je la regarde se jeter sur son jean, enfiler son pull à l’envers puis s’énerver pour
                  le remettre à l’endroit, attraper un bonnet et le caler sur ses cheveux avant de le
                  jeter à terre pour se ruer sur sa brosse tout en enfilant des chaussettes.
               

               Je reçois finalement une pluie de vêtements sur la tête ainsi qu’un ordre bref.

               – Bouge-toi, Laure ! Pourquoi ils arrivent si tôôôt ? se lamente Vic en se regardant
                  dans le petit miroir accroché près de nos lits.
               

               On finit par le savoir très vite puisque Eva a la – merveilleuse – idée d’entrouvrir
                  la porte de notre chambre afin de laisser les deux garçons y passer la tête. L’horreur
                  totale puisque je suis en pyjama vert vif, assise sur mon lit, avec une coiffure digne
                  d’un film d’horreur !
               

               – Coucou, les filles ! crie Jarno. Surprise ! On a un plan de dernière minute et comme
                  on avait votre adresse, on est venus directement vous chercher. Vous êtes sur le chemin.
               

               – Sur le che… chemin de quoi ? je bafouille en essayant d’avoir l’air naturelle malgré
                  ma tête en vrac.
               

               – Le chemin de Strömkajen, le terminal des ferries où on va récupérer quatre places
                  pour une petite croisière. On vous emmène découvrir Stockholm et quelques îles de
                  l’archipel depuis la mer.
               

               – Et faire de la pêche au trou, ajoute Elias qui sourit, d’un air un peu moqueur je
                  trouve.
               

               Vic a toujours sa brosse sur la tête, elle n’a pas bougé d’un pouce. On dirait une
                  statue. Elle murmure juste :
               

               – Ah… De la pêche au trou…

               – Mais j’ai pas ma valise pour une croisière, moi, j’ajoute.

                

               Trente minutes plus tard, on est dehors, Vic et moi, emmitouflées comme jamais. J’ai
                  du mal à suivre les garçons qui marchent super vite. Il faut dire qu’il est juste
                  8 h 30, qu’il fait encore nuit – le soleil est vraiment paresseux dans ce pays – et
                  que la température est de - 5 °C. Les deux frères ont pris le temps de nous expliquer
                  le programme qu’ils ont prévu. On va prendre un ferry, un brise-glace en l’occurrence
                  vu que la mer est gelée et faire une mini-croisière de deux heures (ma valise n’est
                  donc pas indispensable non plus !). Je grelotte en essayant de suivre la cadence du
                  trio devant moi. Vic est montée sur ressorts, elle vole presque !
               

               Je me réveille vraiment… une fois sur le ferry. Il faut dire qu’entre le soleil qui
                  fait son apparition et la glace qui scintille de tous côtés, le spectacle est incroyable
                  de beauté !
               

               Les deux frères tiennent absolument à ce qu’on monte sur le pont. Comme on n’est pas
                  vraiment d’accord, Vic et moi, ils nous abandonnent quelques secondes alors que la
                  croisière démarre avant de revenir avec des couvertures moelleuses et des bols fumants.
               

               – Vous connaissez le meilleur remède contre le froid ? lance Elias. Une bonne soupe
                  de pois !
               

               Vic me regarde en grimaçant. À 9 heures du matin, la soupe ne me fait pas rêver non
                  plus. Mais les deux frères ont des sourires tellement…. encourageants qu’on ne peut
                  pas résister. On se retrouve donc tous les quatre, emmitouflés dans de larges plaids,
                  à siroter de la soupe de pois sur le pont d’un ferry par - 5 °C !
               
#Mêmepasfroid ou #Suédoisedansl’âme. C’est ce que j’aurais aimé poster comme commentaire sur Instagram, si j’avais pu
                  faire un selfie…si j’avais eu un téléphone. Mais la vie en a décidé autrement.
               

               Je deviens VRAIMENT super zen, moi.

               Je ne peux toujours pas faire de photos (ou les montrer) ni téléphoner ni communiquer
                  avec mes amis ou mon chéri, malgré tout je ne m’énerve pas. Je gère.
               

               Depuis le gros stress de l’aéroport, j’ai évacué toute onde négative et je suis… super
                  détendue !
               

               Évidemment, je pense à Ari. J’aurais a-do-ré partager ce moment magique avec lui…
                  Je prends le temps d’admirer le paysage autour de moi et d’apprécier chaque seconde
                  qui passe. Si le froid ne m’obligeait pas à porter des moufles qui rendent mes gestes
                  patauds, j’aurais pu saisir un crayon pour immortaliser ce que je vois. Je dois garder
                  ces images en mémoire pour pouvoir les dessiner ce soir quand nous serons rentrées,
                  Vic et moi.
               

               Le ferry fend lentement la glace. La lumière dorée du soleil la rase et lui donne
                  des teintes si lumineuses qu’on en est éblouis ! On ne parle plus, Jarno, Elias, Vic
                  et moi.
               
On admire le spectacle, il n’y a rien à ajouter. D’autant plus que le bruit de la
                  glace qui craque est un vrai ravissement pour nos oreilles (au chaud sous les bonnets !).
               

               Le ferry longe les quais de la capitale dont les bâtiments anciens sont superbes vus
                  de notre pont. On s’approche lentement des diverses îles de l’archipel. On y aperçoit
                  juste quelques cabanes rouges dont les toits disparaissent sous un manteau de neige.
               

               – On peut faire un séjour sur ces îles, l’été, nous explique Jarno.
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Le mot magique vient d’être prononcé. La dernière fois que je suis montée sur un bateau1, c’était l’été, il faisait SUPER chaud et mon amoureux était avec moi.
               

               À propos d’amour, je jette un œil à Vic. Je crois que c’est définitif. Quand elle
                  est muette, statufiée, avec un regard bovin… elle est amoureuse. Ça promet !
               

                

               Une heure plus tard, on descend tous les quatre du ferry pour aborder l’île de Möja.
                  Les deux frères nous montrent le chemin à suivre et on se retrouve très vite devant
                  un lac complètement gelé.
               

               – Voilà l’endroit où nous allons pêcher, déclare Elias.

               – Très drôle ! je lui réponds en tapant du pied la surface glacée du lac. On attend
                  d’abord le printemps pour qu’elle fonde ?
               

               – C’est là où ça devient beaucoup plus fun, rétorque Jarno en sortant un drôle d’instrument
                  de son sac. Ici, on pratique la pêche au trou. C’est ce que je vous disais tout à
                  l’heure.
               

               Devant nos yeux ébahis, les deux frères se mettent à marcher SUR le lac et…
À l’aide de leur outil qu’ils appellent une vrille, ils creusent un trou dans la glace,
                  tout simplement ! Au début, Vic et moi, on ne bouge pas du bord. Puis ma copine s’élance,
                  irrésistiblement attirée… par Jarno. Je la suis très prudemment en essayant de me
                  faire la plus légère possible.
               

               – Tu peux y aller, me crie Elias. Aucun risque que la glace cède grâce aux températures
                  actuelles !
               

               Finalement, on se retrouve tous les quatre au bord du trou.

               – C’est la première fois de ma vie que je pêche, murmure Vic ravie (elle partage la
                  canne avec Jarno et leurs mains se touchent presque, d’où son bonheur…).
               

               Une fois de plus, on profite du silence et on reste un moment à contempler la glace
                  et l’eau bleutée sans rien dire. C’est trop beau.
               

               Elias, avec qui je partage la canne, lève soudain son bras. Un minuscule poisson s’agite
                  déjà au bout de notre hameçon !
               

               – Oh non, c’est un bébé ! je m’écrie. Laisse-le retrouver sa maman.

               Les deux frères éclatent de rire.

               – Oh le mimi poi-poi, se moque Jarno.
Heureusement, ma Best Friend est solidaire avec moi.

               – Je suis tout à fait d’accord avec Laure. Relâchez ce pauvre poisson qui a la vie
                  devant lui.
               

               Elias nous fait un clin d’œil avant de détacher le poisson et de le glisser dans le
                  trou dont on vient de l’extirper.
               

               – Allez les filles, on déstresse ! La pêche au trou, c’est pour le fun. Jarno et moi,
                  on ne consomme pas les poissons pêchés de toute façon. On les prend en photo avant
                  de les relâcher.
               

               – On est respectueux de la nature, don’t worry, ajoute son frère. Je vous rappelle que vous êtes dans la ville la plus écolo au
                  monde !
               

               Le sujet m’intéresse vraiment et je pose un tas de questions tandis que les garçons
                  replient les cannes à pêche et qu’on se prépare à reprendre le ferry.
               

               – Limitation de la production de CO2, nourriture bio, tri des déchets à la base… Ici
                  tout est pensé pour que les habitants de la Suède soient le moins « polluants et pollués »
                  possible, m’explique Elias.
               

               – Vous avez raison, quand on aime sa planète on la protège, lance Vic convaincue.
– Je sens que je vais avoir une discussion très sérieuse avec mes parents, je déclare.
                  Je me lance dans une croisade verte dès mon retour ! J’ai déjà repéré les six poubelles
                  de tri dans l’appartement de Joss et Eva. Je vais essayer de convaincre ma famille
                  d’adopter ces bonnes habitudes suédoises…
               

               – En attendant de lutter contre la pollution, si on allait déjeuner ? propose Jarno.
                  J’ai une faim de loup ! Ça vous dit, un pique-nique ?
               

               – Par ce froid ? je crie, horrifiée.

               Une fois de plus, je jette un regard en coin à Vic qui a l’air aussi peu enthousiaste
                  que moi.
               

               – Je vous rappelle qu’on n’est pas des VRAIES Suédoises, alors au bout d’un moment,
                  le grand froid… je proteste.
               

               – Quand vous verrez ce qui vous attend, vous allez vouloir le devenir, me rétorque
                  Elias.
               

                

               En descendant du ferry, les frères Gustavsson nous conduisent dans un parc assez proche.
                  Des barbecues y sont mis à disposition des promeneurs, et des tables, abritées et
                  chauffées, sont disséminées un peu partout.
               

               – Jarno se charge du feu, nous explique Elias, moi je pars chercher des boulettes
                  de viande. Il y a un traiteur tout près d’ici qui en prépare. Vous nous trouvez un dessert, les
                  filles ?
               

               On repère une pâtisserie un peu plus loin et on décide de s’y rendre. Sur le chemin,
                  Vic reste silencieuse. Je la sens vraiment perturbée et ça m’embête.
               

               – Allez, avoue, je lui murmure en posant ma main sur son épaule. Tes parents te manquent ?

               Vic sourit. J’ai au moins marqué un point.

               – Non, je suis… amoureuse, soupire-t-elle en dégageant un nuage de vapeur d’eau. Mon
                  problème est double. Et de un : je crois être la seule à ressentir ça. Et de deux :
                  quand bien même mon sentiment serait partagé, il est mon cousin. On ne sort pas avec
                  quelqu’un de sa famille, hein ?
               

               Je tape mes mains l’une contre l’autre parce que, malgré mes moufles méga isolantes,
                  le froid me pique un peu les doigts. Ensuite, je réfléchis à toute vitesse pour essayer
                  de trouver les mots les plus justes possible. Je me sens zen et j’ai envie de partager
                  mon état avec ma Best Friend.
               

               – Moi, à ta place, j’arrêterais de me prendre la tête, je déclare. Tu es dans une
                  super ville, on a rencontré des super Suédois, on fait des super activités. C’est donc « super super », comme dirait Luna. Profite de chaque
                  moment et mets ton chagrin d’amour… dans ta poche. La vie est pleine de surprises,
                  fais-lui confiance !
               

               Vic me regarde longuement, puis elle sourit encore une fois.

               – Dis donc, je ne te savais pas aussi philosophe, commente-t-elle.

               – Oui… Appelle-moi Platon, je lui réponds alors qu’on entre dans la pâtisserie. La
                  Suède me va bien. Elle me rend plus calme et elle me fait réfléchir.
               

               Ma copine me dépose une bise sur la joue en chuchotant « Tu as raison, on oublie les
                  amours » avant d’insister pour qu’on choisisse des vaniljhjartas à la crème de vanille. Ce sont des gâteaux en forme… de cœur !
               

               Une fois de retour au parc, le pique-nique est largement apprécié, les deux frères
                  avaient raison. Ils finissent par s’éclipser vers 15 heures car ils ont encore un
                  rendez-vous. Le soleil commence à descendre à l’horizon.
               

               – Jarno doit sûrement aller voir sa copine, marmonne Vic tandis qu’on marche vers
                  une station de métro.
               
– Arrête de te faire du mal. Avoue que tes cousins sont super sympas avec nous !

               – Tu fais exprès de me rappeler tout le temps nos liens de famille ? bougonne Vic
                  qui est décidément moins… philosophe que moi.
               

               Alors qu’on entre dans l’appartement de ses grands-parents, ma copine pousse un cri
                  de surprise qui me fait sursauter.
               

               – Laure ! Tu sais quoi ? s’exclame-t-elle. Je n’avais même pas pris mon téléphone !

               Je la rejoins alors qu’elle brandit son portable qui est resté TOUTE LA JOURNÉE sur
                  son lit.
               

               – C’est la fièvre suédoise, je lui réponds. Elle m’a contaminée et tu es atteinte,
                  toi aussi. On est tellement passionnées par ce qu’on découvre qu’on en oublie nos
                  habitudes.
               

               Vic s’allonge en soupirant sur le lit.

               – Enfin… Je regarde quand même pas mal Jarno, moi. Pas seulement les paysages, avoue-t-elle
                  en me tendant son téléphone. Tiens, il y a un message collectif de la famille Juin
                  pour toi.
               

               Effectivement, les Steph au carré et mes trois sœurs parlent en même temps sur le
                  répondeur de Vic.
               
C’est le joyeux bazar de ma famille que je retrouve d’un coup ! Luna fait entendre
                  sa voix en dernier avec un « Fais un biiisou à papa Noël si tu le vois ! »
               

               Je souris en postant sur Whatsapp :

               
                  
                     
                        Tout va bien, Stockholm me rend zen et je vis… sans portable. Lou je t’expliquerai
                           comment faire en rentrant ! Gmällkyss
                        

                     

                  

               

               Je sais que le « Grosses bises » en suédois fera plaisir à Lisa !

               Je rassure aussi Ari qui a encore inondé le téléphone de Vic de messages. C’est bien
                  de se sentir aimée, mais je me rends compte qu’on abuse peut-être d’habitude. Je suis
                  restée muette un peu plus d’une demi-journée et il est prêt à alerter Interpol… ou
                  presque !
               

               C’est la première fois que j’analyse la situation ainsi, d’ailleurs. Il y a une semaine
                  à peine, j’aurais passé une heure à envoyer des tonnes de messages, de photos et de
                  commentaires à tous mes contacts. Ce soir, j’ai juste envie de m’allonger à côté de
                  Vic et qu’on discute, elle et moi, en admirant les lumières s’allumer une par une
                  sur la vieille ville.
               
Je vais en profiter pour remplir mon carnet Idées Vertes que j’ai commencé à imaginer
                  dans le ferry.
               

               Est-ce que je ne suis pas en train de devenir une VRAIE Suédoise ?


            
               1 Lire Quatre sœurs en mer.
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La Suède... à fond !
               

            

            
               – Un, deux, trois, quatre, on se tourne et on fait l’autre côté. Allez les filles,
                  låt oss gå !

               Eva est devant nous sur un tapis en mousse dans le salon. Elle est resplendissante
                  en combinaison fluo. Vic et moi, on est au bord de la crise cardiaque et on souffle
                  comme deux phoques obèses.
               

               Il ne nous reste plus que deux jours ensemble, on a donc décidé de vivre la Suède
                  à fond, du matin au soir ! Tant qu’à avoir la fièvre…
               

               Voilà pourquoi on a rejoint ce matin Joss et Eva pour leur séance de gym suédoise.
On se rend compte, consternées, que… à soixante-dix ans, les grands-parents de Vic
                  tiennent mieux la cadence que nous.
               

               – C’est juste une question d’habitude, marmonne Vic tandis qu’on récupère devant notre
                  petit-déjeuner (résolument non-suédois, par contre, ce sera notre seule entorse au
                  règlement).
               

               – Oui, j’acquiesce. Quand on aura deux mois de gym suédoise derrière nous, on sera
                  des pros !
               

               Vic rit et se cale devant la fenêtre où je la rejoins. Ce matin, la neige tombe à
                  nouveau à gros flocons et c’est carrément… féerique ! Je pense à Luna qui aurait déjà
                  entamé une danse de la joie devant un tel spectacle. J’ai envie de prendre une photo
                  pour la mettre sur Insta, et puis je m’arrête.
               

               Dans notre plan « Vis À FOND la vie en Suède », nous avons inclus l’option « Profite
                  de la ville sans prendre de photos toutes les dix secondes pour les poster sur les
                  réseaux ». Vic a d’ailleurs pris l’engagement de laisser son téléphone toute la journée
                  sur son lit.
               

               – Pas de messages, pas de posts, rien que Stockholm et nous, m’a-t-elle déclaré hier
                  soir.
               
– Euh, Stockholm, tes cousins et nous ! j’ai ajouté avec un clin d’œil.

               Jarno et Elias ont téléphoné hier. On a rendez-vous avec eux sur l’île de Djugården
                  en fin de matinée, l’endroit étant facile à rejoindre pour nous. La mamie de Vic est
                  ravie que « sa petite-fille passe du temps en famille ». Elle ne peut pas se douter
                  que ma copine n’envisage pas vraiment ses relations avec Jarno sous un angle… familial !
               

               Juste après le petit-déjeuner, un coup de sonnette nous fait sursauter. Vic se statufie
                  en murmurant « Et si c’était EUX ? » En fait, une surprise de taille m’attend derrière
                  la porte… Ma valise est livrée à domicile.
               

               – Ah, trop bien, lance Vic, même si je vois qu’elle est un peu déçue de découvrir
                  le livreur à la place de ses cousins.
               

               Je me dépêche de ranger mes affaires dans l’armoire et j’en profite pour offrir à
                  Joss et Eva le panier garni de Noël qui était délicatement emballé au fond de ma valise.
                  Les grands-parents de Vic sont ravis de découvrir l’assortiment « foie gras, cèpes
                  en bocal, huile d’olive, torsades au parmesan et chocolats » qu’on a choisi pour eux,
                  maman et moi.
               
Ensuite, je continue sur ma lancée suédoise et je fais le point sur les idées vertes
                  que j’ai collectées dans mon carnet.
               

               Je me lance dans le croquis de ma future poubelle « Je recycle tout ». J’aime dessiner
                  mais je me sens une âme d’ingénieure de l’environnement depuis que j’ai discuté avec
                  les cousins de Vic. Après la poubelle, j’imagine une façon d’utiliser l’eau plus écologique.
               

               – Lou prend des douches interminables et Lisa veut un bain chaque semaine, j’explique
                  à Vic qui regarde par-dessus mon épaule mes croquis. Je dessine une machine à collecter
                  l’eau usée qui serait reliée à notre baignoire. Après être filtrée, l’eau pourrait
                  être réutilisée… pour les plantes, les WC ou la vaisselle. Qu’en penses-tu ?
               

               – Tu deviens une vraie Stockholmoise ! s’écrie Vic enthousiaste. Excellente idée verte…

               On ne voit pas le temps passer jusqu’au moment du rendez-vous avec Jarno et Elias.
                  Ceux-ci nous entraînent en courant, ou presque, vers le musée Vasa qui nous permettra
                  de nous abriter de la neige qui s’est mise à tomber dru depuis une heure.
               
Alors que nous achetons les billets, les garçons nous expliquent qu’ils « adoooorent »
                  le Vasamuseet. Dès l’entrée, je dois avouer qu’on n’est absolument pas déçues, Vic
                  et moi. Ce musée abrite une caravelle du XVIIe siècle qui est restée plus de trois siècles sous l’eau avant d’être repêchée et entièrement
                  remontée, pièce par pièce ! Il est impossible d’en avoir une vue globale… La caravelle
                  occupe six étages et fait plus de soixante-dix mètres de long.
               

               – Le Vasa a coulé en 1628 à sa sortie du port, lors de son voyage inaugural, nous détaille
                  Jarno. Il n’a jamais vraiment navigué, du coup. Il a été retrouvé sous l’eau dans
                  les années 50, puis renfloué à partir de 1961, et le musée a été construit… autour !
               

               Les deux frères nous font suivre un itinéraire bien défini en nous traduisant chacun
                  des panneaux explicatifs disposés autour de la caravelle. C’est la première fois qu’une
                  visite guidée nous passionne autant, ma Best Friend et moi.
               

               Pendant qu’on déambule, Vic s’installe dans une salle pour visionner un petit film
                  et Elias l’accompagne. Je préfère m’assoir devant la caravelle pour la dessiner sur
                  mon carnet de croquis et Jarno se poste à côté de moi.
               
Comme je suis super maligne, j’en profite pour l’interroger, l’air de rien, sur les
                  rendez-vous quotidiens auxquels il doit se rendre avec son frère. Je suis très douée
                  pour pratiquer cet « air de rien » puisque je lui demande juste si lui et son frère
                  vont nous quitter vers 15 heures, « comme ils le font d’habitude pour leur rendez-vous…
                  médical » ?
               

               Jarno secoue la tête négativement et finit sa boisson avant de répondre.

               – Nos rendez-vous n’ont aucun rapport avec la médecine, lâche-t-il enfin. On joue
                  de la musique, Elias et moi, mais on n’est pas encore au point et je n’avais pas trop
                  envie que vous le sach…
               

               – De la musiiique ? je crie soudain. Mais tu ne sais pas que les parents de Vic sont
                  des pros ?
               

               Je sens que ma copine va m’aimer à tout jamais !

               Quand elle sort de sa petite séance film, Jarno se jette presque sur elle pour lui
                  demander des renseignements sur son père DJ. Vic déteste évoquer le côté sunlights
                  de ses parents, mais là… elle n’a pas le choix. Elle en profite d’ailleurs pour préciser
                  qu’elle adore chanter, ce qui déclenche un enthousiasme supplémentaire de la part
                  de son cousin.
               
– Il faut que tu te joignes à nous pour notre prochaine répétition, lui dit-il, tout
                  content.
               

               – Tu es absolument géniale Laure, me chuchote-t-elle un peu plus tard alors qu’on
                  sort du musée. Jarno ne veut plus me quitter.
               

               Elle me fait un clin d’œil avant d’ajouter « Oui c’est mon cousin. Platon, j’ai compris ! »

               – On avait pensé vous faire découvrir le parc de Vasa dans le quartier Södermalm,
                  propose Elias alors qu’on ajuste bonnets, écharpes et doudounes pour se protéger de
                  la neige qui tombe toujours. Il y a des pistes de luge et un lac gelé sur lequel on
                  peut patiner. Ça vous tente ?
               

               – Moi si je donne la main à la fée des glaces, ça me va, j’approuve, ravie.

               Vic me fait un sourire long de deux mètres. Elle est née avec des patins aux pieds !
                  Je me souviens encore de notre séance de patinage à Londres1.
               

               On se remet à marcher sous la neige tous les quatre et je couve d’un regard amoureux
                  les super bottes fourrées que j’ai récupérées dans ma valise. Je les avais trouvées
                  horribles quand ma mère les avait rapportées à la maison mais en fait, elles sont
                  juste MERVEILLEUSES.
               
Je n’ai PLUS froid aux pieds et je marche sans risquer de glisser. Je m’agenouille
                  pour rajuster les lacets qui maintiennent hermétiquement les bottes contre mes mollets.
                  Le temps de lacer le deuxième pied, quand je me relève… j’ai perdu de vue le trio
                  devant moi.
               

               Je remets mon bonnet qui me tombe un peu sur les yeux tout en essayant de repérer
                  les cheveux noirs et la silhouette de Vic, entourée par les deux doudounes rouges
                  de ses cousins. Je ne sais pas si c’est la neige qui me rend aveugle ou s’ils se sont
                  volatilisés, mais je ne vois personne !
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L’espace d’un instant, mon cœur s’affole.

               Je suis perdue toute seule dans Stockholm, et je ne parle pas un mot de suédois à
                  part « J’ai perdu mon sac ». Il neige très fort ET je n’ai pas de portable.
               

               Laure… Ton plan « Je vis à fond la Suède, il en est où ? »

               C’est ce que je finis par me dire.

               Depuis que je suis arrivée à Stockholm, je suis zen et il n’y a aucune raison que
                  ça cesse ! Si Vic m’appelle Platon à tout bout de champ, ce n’est pas pour rien. « Donc
                  au lieu de t’affoler, raisonne en bonne philosophe de la vie et trouve une solution ! »
               

               Mon cœur finit par se calmer de lui-même… « No stress. Progresse. » Voilà le refrain
                  que je chantonne dans ma tête tout en avançant le long de l’avenue. Mon petit mantra…
               

               La neige fait un écran de plus en plus opaque devant mes yeux qui m’empêche de distinguer
                  au loin. C’est à l’instant où je passe devant un espace vert qui ressemble à un parc
                  que la proposition d’Elias me revient en mémoire. Il y a un portillon qui permet d’entrer
                  et je le pousse en croisant les doigts.
               

               Parfois… la chance nous donne rendez-vous !
À quelques dizaines de mètres, j’aperçois ENFIN les trois silhouettes qui avaient
                  disparu de mon champ de vision. Il n’y a que les deux frères Gustavsson pour avoir
                  des doudounes aussi rouges ! Je crie leurs prénoms de toutes mes forces et il faut
                  cinq secondes à peine pour que Vic me saute dans les bras.
               

               – Mais t’étais oùoùoùoù ?! s’exclame-t-elle en me serrant comme si j’allais disparaître
                  à nouveau. On était super inquiets, les garçons et moi. On t’a cherchée partout. On
                  s’est retournés à un moment dans le parc et tu n’étais plus là…
               

               – Ben, si vous n’aviez pas parcouru douze kilomètres sans regarder une fois en arrière,
                  vous auriez vu que j’étais arrêtée et que je refaisais juste mes lacets, je rétorque
                  en croisant les bras sur ma poitrine en mode « Je suis un peu fâchée ».
               

               – Oh ma Laure chérie, seule dans Stockholm. Tu as dû stresser, non ? s’écrie Vic.

               – Rien à voir avec les moments d’angoisse que j’ai vécus à l’aéroport. Depuis que
                  je suis ici, je gère.
               

               Les garçons me qualifient de « vraie Stockholmoise » et j’en rougis de plaisir. Ensuite,
                  ils nous entraînent vers la patinoire naturelle. C’est un lac gelé et j’imagine que se laisser glisser dessus, sous la neige
                  fine qui tombe, doit être vraiment cool. On part louer des patins dans la petite cabane
                  juste à côté et on s’élance tous les quatre sur la glace.
               

               Vic enchaîne les figures et ses cousins en sont bouche bée. Pourtant, ils sont loin
                  d’être des débutants sur la glace ! On arrive même à patiner à l’envers, elle et moi
                  (ce qui est une grande nouveauté pour moi). Très vite le froid et la bise ont raison
                  de notre résistance.
               

               – On peut aller se réchauffer dans l’Ice Bar, propose Elias avec un grand sourire.
               

               – Euh, ice comme….

               – Oui, comme glace ! Dans ce bar tout est en glaçons, du sol au plafond, mobilier
                  et vaisselle…
               

               – Même pas en rêve, oublie pour aujourd’hui, le coupe Vic qui grelotte. Au niveau
                  glace, on a eu notre dose !
               

               La nuit commence à tomber alors qu’on sort du parc. La neige a cessé mais j’ai l’impression
                  que le froid nous attaque de toutes parts. Ma copine se serre contre moi et les deux
                  garçons viennent nous entourer de leurs bras pour nous réchauffer. Vic reste un peu
                  plus longtemps lovée contre la doudoune de Jarno…
               
Les deux frères nous escortent ensuite jusqu’au métro le plus proche. Sur le chemin,
                  on tombe en arrêt devant un petit marché de Noël. Il y a des cabanes en bois éclairées
                  d’une multitude de bougies et toute la douceur suédoise est au rendez-vous.
               

               – Oooooh, lance-t-on en chœur, ma copine et moi, en découvrant le premier petit chalet
                  entièrement recouvert de couronnes de l’Avent tressées et magnifiquement mises en
                  lumière.
               

               – Tiens, vous avez moins froid tout à coup ? commente Jarno, ironique.

               – Ben oui, je lance, c’est la magie de Noël !

               Évidemment, quand on aperçoit les décorations en bois illuminées devant le chalet
                  suivant, on a ENCORE moins froid, et le même « Ooooh » sort à nouveau de nos bouches,
                  à Vic et moi.
               

               C’est d’ailleurs l’une des seules exclamations qui revient de stand en stand ! On
                  ajoute « Miaaaaam » lorsqu’Elias revient avec des petits pains aux épices appelés
                  lussekatter pour que nous les goûtions.
               

               – Ce sont des gâteaux qui se mangent typiquement à Noël, nous explique Jarno en attaquant
                  son troisième. Il paraît que le père Noël les adore.
               
– Ah oui ? demande Vic. Et il en prend plutôt au petit-déj ou au goûter ?

               – Les Françaises sont toutes moqueuses comme toi ? sourit Jarno en attrapant les deux
                  mains de Vic pour les garder prisonnières.
               

               Vu son regard, ma copine quitte la planète Terre. Difficile d’apprécier un marché
                  de Noël depuis l’espace et les étoiles où elle vient de se réfugier… J’en profite
                  donc pour deux en écoutant les commentaires d’Elias qui m’explique quel goût a la
                  viande de renne qu’on aperçoit à l’étal de nombreux chalets alimentaires, ou à quel
                  moment de la journée les Suédois dégustent les fromages et les saucisses fumées vendus
                  un peu partout.
               

               Avant de quitter le marché, on pose tous les quatre pour un photographe professionnel
                  à côté d’un… père Noël. Les frères Gustavsson achètent un cliché et ils nous promettent
                  de le scanner en couleurs pour que nous l’ayons aussi.
               

               – Je l’accrocherai au-dessus de mon bureau, affirme Vic un peu plus tard alors qu’on
                  sort du métro sans ses cousins. Comme ça, tous les matins en me levant, je verrai
                  les boucles blondes et le bonnet rouge vif de Jarno.
               
Ma copine a encore les yeux brillants, comme si la lumière de Noël s’était déposée
                  sur ses pupilles.
               

               – Sympa pour les autres, je lui réponds en souriant. Elias et moi, tu ne nous calcules
                  même plus, alors ?
               

               Vic passe son bras sous le mien et pose sa tête contre mon épaule en murmurant « Tu
                  es juste mon amie la plus précieuse, ma Laure chérie ». Devant nous, les fenêtres
                  éclairées de l’immeuble de Joss et Eva scintillent dans la nuit, comme des dizaines
                  de lucioles. Je ne me lasse pas de ce spectacle et je sais déjà qu’il va bientôt me
                  manquer.
               

               Vic se met à fredonner une de nos chansons préférées. Lorsque sa voix magnifique s’élève
                  dans cette nuit suédoise, c’est tout simplement… le bonheur.
               

               I ♥ Stockholm, c’est clair.

            

            
               1 Lire Quatre sœurs à Londres.
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Une découverte... surprenante
               

            

            
               – Laure, il est presque 8 heures et tu as exactement dix-sept messages dont une bonne
                  dizaine du bel Ari !
               

               Ce matin, c’est la voix de ma Best Friend qui me réveille. Le temps que l’information
                  arrive jusqu’à mon cerveau, celle-ci ouvre les volets et, couchée sur le tapis, elle
                  se met à battre des jambes.
               

               – Gym suédoise un jour, gym suédoise toujours, m’explique-t-elle alors que je la regarde
                  en souriant. Si je veux ressembler à une fille d’ici, je continue mes efforts.
               
Je n’ai pas besoin de lui demander pour quelle raison elle veut paraître comme une
                  vraie Suédoise ! Je sais que ce n’est pas seulement pour manger du renne séché…
               

               Je me penche vers son portable et constate qu’Ari m’a écrit, entre autres messages,
                  une vraie déclaration d’amour.
               

               
                  
                     
                        Sans news de toi, je me sens comme un voilier sans vent. Je n’avance plus.

                     

                  

               

               Mon petit cœur se met à battre un peu plus vite pour mon marin préféré. Être aimée,
                  c’est un accélérateur de bonheur ! Je m’en veux presque de ne plus lui écrire toutes
                  les heures comme je le faisais avant ces « vacances blanches ».
               

               Je me dépêche de lui poster un :

               
                  
                     
                        J’écris moins pour cause de visites très nombreuses à Stockholm mais je n’ai pas besoin
                           des mots pour penser TOUT LE TEMPS à toi.
                        

                     

                  

               

               J’ajoute sept cœurs de sept couleurs différentes, ce qui représente chaque jour de
                  la semaine. Le message est clair !
               
Ensuite, je prends le temps de répondre à mes sœurs. Lisa m’a carrément envoyé un
                  questionnaire sur Stockholm et je dois « absolument lui fournir le nombre exact d’habitants
                  (et le nombre de ponts aussi) pour son exposé à la rentrée », Luna insiste pour que
                  je lui fasse suivre « un selfie avec papa Noël. Sinon, au moins son portable direct »
                  et Lou a envoyé un message qui me fait bien rire…
               

               
                  
                     
                        Oh toi grande prêtresse de la détox numérique, sache que tes 2 BFF (Justine et Ulysse
                           pour info au cas où tu l’aurais oublié) sont très inquiets de ton silence ! Ils pensent
                           que tu as décidé de devenir Reine des Neiges à Stockholm. Peux-tu descendre de ton
                           château glacé et leur poster une petite image (avec ou sans couronne) ?
                        

                     

                  

               

               Je réponds à chacune de mes sœurs et je me dépêche d’envoyer un petit mot sur Messenger
                  pour mes deux amis restés en France.
               

               
                  
                     
                        Suis en mode « Vis ma vie de Suédoise » pour de bon. J’atteins la zénitude absolue
                           et j’évite de me laisser envahir par les ondes téléphoniques. Mais je vous aime tjs
                           autant mes kikis chéris d’amour toujours.
                        

                     

                  

               
Après le petit-déjeuner, on fait le point, Vic et moi. Il nous reste un jour et demi
                  à peine à Stockholm toutes les deux. On décide d’aller acheter quelques souvenirs.
               

               – Moi, j’ai bien envie aussi d’aller faire un tour dans la vieille ville pour visiter
                  le château, lance Vic. Mais plutôt avant 15 h 40.
               

               Comme je fronce les sourcils à propos de l’horaire, Vic sourit en coin.

               – Allez, je spoile ! finit-elle par murmurer. Jarno nous invite à une répète de musique à 15 h 45 !
                  Je le sais depuis quelques minutes. Il m’a envoyé un message.
               

               Ensuite, elle met un temps fou à trouver la tenue qu’elle va porter puisqu’elle hésite
                  entre un jean noir et un pull bleu foncé, ou un jean bleu foncé avec un pull noir…
               

               On finit par sortir de l’appartement vers 11 heures. Le soleil est très lumineux pour
                  ma dernière journée complète dans la capitale suédoise et il lui donne une teinte
                  dorée incroyable. Par contre, comme le précise Vic :
               

               – On se croirait dans un congélateur !

               On se serre l’une contre l’autre en marchant jusqu’au métro. À chaque fois qu’on respire
                  fort, un vrai nuage de vapeur sort de notre bouche et on s’amuse à souffler à tout bout de champ toutes les deux.
               

               – Je l’ai pris aujourd’hui, avoue Vic en me montrant son portable. J’ai rompu notre
                  contrat « Vis À FOND la vie en Suède » parce que… je me suis dit qu’il ne faut pas
                  oublier qu’en cas de danger, le téléphone peut sauver des vies.
               

               – Ce ne serait pas plutôt parce que Jarno doit t’envoyer un SMS ? je demande, l’air
                  de rien.
               

               Vic baisse les yeux, en cachant son sourire.

               Effectivement, on sort à peine du métro que son portable sonne. Cette fois-ci, les
                  frères Gustavsson nous proposent de les retrouver chez eux pour partager un brunch
                  géant vers midi. Vic n’ose pas leur dire qu’on a déjà pris un petit-déjeuner très
                  copieux. De toute façon, elle serait prête à faire quatre repas de suite pour passer
                  du temps avec… sa famille !
               

               Les frères habitent à deux pas de la vieille ville, dans une petite rue très calme
                  à côté d’un parc.
               

               – Je me vois bien vivre ici, déclare ma copine en admirant les maisons couleur ocre
                  alignées sagement le long du trottoir.
               

               Je souris parce que je sais que Vic n’est pas seulement amoureuse de l’architecture
                  des lieux…
               
Jarno nous ouvre, un tablier noué autour des hanches et une grande fourchette à la
                  main.
               

               – Välkommen ! s’écrie-t-il. Vous arrivez juste à temps.
               

               – Oui il faut faire la vaisselle, ajoute Elias hilare.

               Comme on hurle contre ces machos, ils clignent de l’œil en chœur. Leur appartement
                  est tout en bois clair, du sol au plafond, et donne une réelle impression de chaleur
                  dès qu’on y entre. Avec les décorations colorées qui pendent aux poutres, les guirlandes
                  d’étoiles en papier (qui peuvent être allumées la nuit) et le sapin immense qui trône
                  en plein milieu du salon, on est immédiatement plongé dans une ambiance… super cosy !
               

               – Vous allez découvrir notre smörgåsbord. C’est un buffet suédois, précise Jarno en nous invitant à nous asseoir.
               

               La table est recouverte de petits bols colorés en grès. Les deux frères nous donnent
                  au fur et à mesure les noms de tout ce qui s’offre à nous : du messmör (une sorte de lait caillé), de la confiture d’airelles, du västerbotten un fromage typique qui ressemble un peu à du parmesan, du saumon mariné… mais aussi
                  des gâteaux « spécial Noël », comme les pepparkakor (des biscuits à base d’épices que les deux frères ont confectionnés dans la matinée)
                  ou des Saffranbullar (brioches en forme de S truffées de raisins secs préparées par leur mère).
               

               Finalement, le petit-déjeuner de ce matin est déjà… digéré (ou presque) puisqu’on
                  savoure tout, Vic et moi !
               

               – Je vais emporter une valise entière de Saffranbullar, c’est une tuerie ! je m’exclame la bouche pleine.
               

               – Moi je préfère les peppar… trucs, fait remarquer ma copine en me montrant un biscuit.
                  Tu as vu, ils sont en V comme Vic !
               

               – C’est Jarno qui a voulu leur donner la forme de ton initiale, explique Elias avec
                  un petit sourire. D’habitude, on confectionne plutôt des sapins ou des…
               

               – Vous avez goûté au messmör ? lance son frère en le coupant. C’est très bon avec les gâteaux.
               

               Vic qui a saisi l’information au vol rosit de plaisir.

               Un peu plus tard, nous faisons route toutes les deux vers le marché artisanal recommandé
                  par les deux frères pour y trouver des souvenirs.
               
Évidemment on parle de Jarno et Vic, intarissable à son sujet, se lance dans une liste
                  interminable.
               

               – Il cuisine comme un chef, il joue de la musique, il sait super bien faire découvrir
                  sa ville, il parle français, il est écolo, il aime la nature, il ne mange pas les
                  poissons qu’il pêche, il est cool, il fait des gâteaux avec mon initiale, il sourit
                  tout le temps, il est beau et blond à la fois, il est mon…
               

               Elle s’arrête pour reprendre son souffle avant de déclarer :

               – Oh non ! Il est mon cousin…

               Comme elle fait mine de sangloter, la tête dans les mains, je la pousse vers les stands
                  du marché pour qu’elle s’y intéresse un peu.
               

               On finit par se séparer pour trouver plus facilement nos cadeaux à offrir.

               Je sélectionne des objets typiques 100 % « bio », avec une étoile en papier recyclé
                  qui peut être éclairée pour Lou, un bonnet fait main pour Lisa et un lutin en bois
                  peint pour Luna. Les Steph au carré, eux, pourront épater leurs amis en leur servant
                  de vraies boulettes suédoises avec de la viande de renne séchée que je leur rapporte.
               
– Je suis super contente de mes trouvailles, je lance à Vic en la rejoignant. Et toi ?
                  Tu as été inspirée ?
               

               Elle ouvre le sac qu’elle tient à la main. Il est rempli… de cœurs en bois peint !

               – Euh, j’ai peut-être un peu abusé, non ? me demande-t-elle avec une grimace ravie.

               On gagne ensuite la vieille ville et on part découvrir le palais royal. C’est un bâtiment
                  très impressionnant par sa taille puisqu’il a sept étages et près de six cents pièces.
               

               – Je suis navrée de t’apprendre que la famille royale ne vit plus ici, déclare Vic,
                  le nez dans le guide prêté par Joss ce matin. Aucune chance qu’on y croise le roi
                  ou la reine si tu avais un truc à leur dire. Nous avons aussi loupé la relève de la
                  garde… et le musée du Trésor royal va fermer. On a donc tout faux. Par contre, si
                  tu veux, je peux te montrer l’endroit où, en 1520, le roi Christian II fit décapiter
                  le jour même de son sacre quatre-vingts nobles suédois jugés hérétiques. Il entassa
                  leurs têtes en pyramide au milieu de la place du palais, comme une pile de boulets
                  de canon. Sympa, non ?
               

               Je frissonne en imaginant ce jeu de boules macabre.
Elle et moi on déambule dans le quartier mais lorsque Vic se rend compte de l’heure,
                  on doit, toutes affaires cessantes, se précipiter vers notre lieu de rendez-vous !
               

               On retrouve comme convenu les frères Gustavsson dans un petit local tout près de la
                  vieille ville. Ils ont créé un groupe avec trois amis à eux, fans de rap et de pop.
                  Elias joue de la guitare et Jarno chante. Je ne peux pas dire que leur prestation
                  me transporte. Par contre, au moment où Vic accompagne son cousin sur un titre connu,
                  on atteint des sommets ! Comme d’habitude, la voix de ma copine me fait vibrer, mais
                  je dois avouer qu’en duo avec Jarno l’harmonie est totale. Du coup, ils chantent trois
                  titres ensemble et on passe un moment absolument génial en compagnie de Maître Gims,
                  Rihanna et… DJ Bryann !
               

                

               Quand on quitte le local, la nuit suédoise est bien là. Les rues se sont remplies
                  de cette lumière que j’aime tant.
               

               – Un drink à l’Ice Bar, ça vous dit cette fois-ci ? propose Elias.
               

               – Largement ! je lance, enthousiaste. C’est ma dernière journée puisque je pars demain
                  et j’ai trop envie d’une dernière expérience « ah gla gla » !
               

               On se rassemble donc tous les quatre à l’entrée de ce bar de glace où on nous donne
                  immédiatement une combinaison fluo qui permet d’abord de ne pas mourir de froid, mais
                  aussi de ne pas faire fondre le décor. On garde évidemment nos moufles et nos bonnets.
                  Tout est bleu et blanc dans cet univers glacé.
               

               – C’est énorme, murmure Vic alors qu’on prend place autour d’une table glaçon. Le
                  bar est en glace…
               

               – … Les murs aussi, ajoute Elias, et les verres.
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On commande tous un ice-tea bien… glacé ! Vic prend un milliard de selfies. Je suis
                  assez fière de tenir bon, quant à moi. Pas de portable une fois de plus et des souvenirs
                  qui resteront uniquement dans ma propre mémoire et pas dans celle du téléphone. Enfin,
                  ils seront ensuite retranscrits dans mon carnet de dessins en me basant sur ce qu’il
                  me reste… une fois que j’aurai tout oublié !
               

               En sortant du bar, on prend tous les quatre la direction de l’appartement puisque
                  Joss et Eva ont décidé d’inviter les deux frères Gustavsson et leurs parents à partager
                  notre dîner. On découvre alors Jürgen, le mari d’Élodie. C’est un géant aussi blond
                  que ses fils.
               

               – Vous ressemblez plus à votre père qu’à votre mère, déclare Vic à ses cousins qui
                  se sont installés dans notre chambre en attendant le repas.
               

               – Ben… oui, répond Jarno. Élodie est ma belle-mère. Donc pas de ressemblance possible.
                  En fait, mon père Jürgen a perdu sa femme, ma « vraie » maman, quand j’avais quelques
                  mois.
               

               Le silence se fait dans la pièce. J’imagine un petit bébé pleurant dans les bras de
                  son papa et ça me fait une peine immense. Mais Jarno enchaîne très vite :
               

               – Pas de doute pour moi, Élodie est une vraie maman puisque c’est elle qui m’a aidé
                  à grandir au quotidien. Et même si Elias et moi n’avons que notre père en commun,
                  il est bien plus que mon « demi-frère » !
               

               Elias lui tape dans la main avec un grand sourire.

               Mais celle qui sourit le plus, je crois, c’est Vic. Et quand sa main frôle celle de
                  Jarno quelques secondes plus tard, ce n’est pas par hasard. Ma copine vient juste
                  de découvrir que le beau Suédois dont elle rêve n’a aucun lien de parenté avec elle.
               

               – Ça sent la BIG love-story ou je me trompe ? je lui murmure à l’oreille alors qu’on
                  passe à table.
               

               Vic rougit assez fort. Je sais que Jarno va faire partie de nos conversations dans
                  les prochains mois !
               

               C’est mon tout dernier dîner suédois et même si ce sera un peu difficile pour moi
                  de quitter Vic et ses « cousins », je ne suis pas triste. Je sais que je vais retrouver
                  ma famille… qui commence à me manquer.
               
– J’emporte des idées vertes que je compte bien mettre en place chez moi, j’explique
                  à Elias qui me demande ce que j’ai envie de retenir de mon séjour. Je repars aussi
                  avec un peu de votre « douceur hivernale », un vrai cocon qui m’a enveloppée quelques
                  jours et qui m’a rendue si zen. Laure « la stressée » a laissé place à…
               

               – Laure-Platon, ma philosophe préférée qui a vécu à fond la Suède ! lance Vic.

               C’est le moment que choisit Joss pour brancher la guirlande du sapin. Eva éteint les
                  lumières du salon et les petites bougies rouges, blanc et or que Vic et moi allumons
                  en chœur donnent un halo magique à la table.
               

               Je n’ai aucune photo… mais je ne suis pas près d’oublier ce Noël suédois.

               Les souvenirs féeriques restent à jamais gravés dans les cœurs.
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Du blanc encore et toujours
               

            

            
               Ce matin, c’est la musique qui nous réveille, Vic et moi, mais elle est particulièrement
                  forte et… électro ! Vic se dresse sur son lit.
               

               – Ils ont mis un morceau de mon père pour accompagner leur gym quotidienne, lance-t-elle.

               – Tu te rends compte du niveau sonore ? je lui réponds en criant pour qu’elle m’entende.
                  Tes grands-parents font une méga fête ou quoi ?
               

               Une surprise nous attend dans le salon. Eva et Joss, un peu étourdis par le bruit
                  vu leurs têtes, sont en train de suivre les consignes d’une Bridget toujours aussi…
                  fluo !
               
Celle-ci, en tenue de fitness, donne la cadence des mouvements à suivre, avec comme
                  fond musical le dernier album live de DJ Bryann, le groupe qu’elle forme avec son
                  mari.
               

               – Maman ? lance Vic stupéfaite. Qu’est-ce que tu fais là ? Et où est papa ?

               Bridget cesse immédiatement son entraînement pour se précipiter vers sa fille et la
                  serrer dans ses bras.
               

               – Je suis arrivée tôt ce matin et ton père nous rejoint demain, explique-t-elle en
                  me serrant à son tour contre elle.
               

               Ensuite, elle nous bombarde de questions tout en continuant à s’activer.

               Après avoir discuté un long moment avec sa mère, Vic m’entraîne dans la chambre où
                  je finis de remplir ma valise.
               

               – Ça me fait toujours le même effet quand je revois mes parents. Je suis heureuse…
                  et très vite ils m’agacent, avoue-t-elle, les sourcils froncés. Je suis super autonome
                  sans eux et tu sais comment ils sont… J’ai bien peur qu’ils m’envahissent avec leur
                  musique, leur bruit, leurs activités non-stop, et qu’ils m’empêchent, en plus, de
                  voir Jarno. Il m’a envoyé un SMS trop mimi ce matin en mode amoureux.
               
Ma copine a baissé la voix. Elle contemple la photo de nous quatre avec le père Noël
                  que lui a offerte son « ex-cousin » hier soir et qu’elle a épinglée au-dessus de son
                  lit.
               

               – Je te comprends très bien, je lui réponds en m’asseyant à côté d’elle sur le lit.
                  Les Steph au carré sont moins bruyants que tes parents, OK. Mais je te rappelle que
                  j’ai aussi trois sœurs. Et dans la famille, à part Lou que mes parents traitent presque
                  en adulte, bien souvent il y a trois « petites » L. Or moi, tu vois, je pense que
                  ce séjour m’a fait grandir. Donc j’ai un peu peur de la façon dont je vais supporter
                  mon retour.
               

               Vic me fait un clin d’œil.

               – Tu vas super bien gérer, Platon, lance-t-elle en se postant devant la fenêtre et
                  la neige qui tombe à gros flocons.
               

               Je contemple le paysage à mon tour et évidemment, l’envie me démange de faire un dernier
                  tour dans ce Stockholm tout blanc. Mais la neige m’attend ailleurs… En Laponie finlandaise
                  très exactement. Une région qui se situe au nord de la Finlande, entre la Norvège
                  et la Russie, à plus de trois heures de vol de la capitale suédoise.
               
Il va donc me falloir patienter un peu avant de retrouver… du blanc à perte de vue !

               Après avoir embrassé et remercié Joss et Eva, je m’apprête à suivre Bridget et Vic
                  vers l’aéroport mais une surprise m’attend.
               

               Elias et Jarno s’apprêtent à sonner à la porte au moment où on l’ouvre.

               – Vous êtes top synchro, les gars ! crie Vic, super satisfaite que son plan ait fonctionné.

               Elle se dépêche de présenter ses cousins à Bridget et d’expliquer qu’ils voulaient
                  me faire la surprise car ils tiennent à m’accompagner, eux aussi, jusqu’à la porte
                  d’embarquement pour mon vol vers Rovaniemi. Bridget a un petit sourire qui en dit
                  long. Les mères ont VRAIMENT un sixième sens… Celle de Vic est peut-être envahissante,
                  mais elle sait s’effacer quand il le faut.
               

               – Bon, vous êtes quatre ados et vous connaissez le métro de Stockholm mieux que moi.
                  Je vous laisse gérer le retour de Laure, lâche Bridget.
               

               Vic se serre contre elle en lui glissant un « Mamounette chérie, je t’aime » et on
                  s’échappe tous les quatre. Après une bataille de boules de neige énoooorme en bas
                  de l’immeuble, on prend la route de l’aéroport seuls… comme des grands que nous sommes ! Bridget
                  a eu la gentillesse de nous commander un taxi, ce qui facilite le trajet.
               

               J’enregistre ma valise sans aucune anxiété (une valise de perdue, dix de retrouvées ?)
                  et je ne regarde pas mon portable toutes les trente secondes… puisqu’il est toujours
                  hors d’usage.
               

               Le moment où je quitte le trio avec qui j’ai partagé ce merveilleux séjour suédois
                  est un peu difficile, je l’avoue, et je sens bien que mes paupières me piquent. Elias
                  me promet de nouvelles idées vertes dès que possible, Jarno m’invite à revenir « au
                  plus vite » et Vic me prend longuement dans ses bras.
               

               On est au-delà des mots à ce moment. Je lui glisse juste un « Tu penseras à me prévenir
                  à l’avance pour la date de ton mariage ? », qui nous fait rire toutes les deux pour
                  éviter de pleurer. Après un Hej då ! du trio, je passe en salle d’embarquement et lorsque je m’envole une bonne heure
                  après, en survolant cette ville blanche que j’ai adoptée et qui m’a adoptée, je sais
                  que Vic et Jarno sont en train d’y marcher la main dans la main.
               
Alors je souris et je tourne ma tête vers l’extérieur pour admirer le paysage. Mais…
                  comme à l’aller, je n’ai aucune visibilité. Cette fois-ci, j’ai une voisine qui s’est
                  endormie, tête contre le hublot, et je ne distingue pratiquement rien au-dehors.
               

               « Mais c’est incroyable ! Est-ce que les gens se sont ligués pour m’empêcher de profiter
                  de la vue ? » je bougonne dans ma tête.
               

               Soudain, je me rappelle que je suis Laure-Platon. Une philosophe ne s’énerve pas.
                  Je vole en direction de la capitale de la Laponie finlandaise, je ne vais quand même
                  pas me plaindre ! Je suis zen et détendue, ne l’oublions pas.
               

               En fait, je suis tellement calme… que je finis par m’endormir, moi aussi. Et, plus
                  de deux heures après, c’est l’annonce du pilote qui me tire de mon rêve dans lequel
                  je rejoignais Ari sur un ferry qui fendait la glace.
               

               Je vais atterrir à Rovaniemi et il fait juste – 14 °C ! Quand le commandant de bord
                  annonce la température extérieure, je me glace d’effroi. Ma voisine a fini par se
                  réveiller et je peux jeter un coup d’œil à l’extérieur. La nuit polaire est déjà tombée.
                  Tout est noir mais en fait… tout est blanc.
               
Je descends de l’avion et quelques minutes plus tard, en apercevant ma valise qui
                  m’attend tranquillement en tournant sur le tapis roulant, j’ai envie de faire un petit
                  entrechat de la joie.
               

               Les portes coulissantes s’ouvrent et j’arrive dans le hall d’accueil de l’aéroport
                  où quelques regards se braquent sur moi.
               

               Il faut préciser que Lisa tient une pancarte BIENVENUE LAURE BRAVO et que Luna me
                  saute dessus en poussant des cris stridents, tandis que Lou filme la scène avec son
                  portable. Les gens pensent peut-être que je suis une star.
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– Tu m’as trop trop trop trop trop manqué ! m’explique Luna en me serrant contre elle.

               – Moi juste « trop trop » ! complète Lisa.

               – Pourquoi tu as écrit Bravo sur la pancarte ? je m’étonne.

               – Ben… Parce qu’il me restait juste de la place pour cinq lettres. ON T’AIME, ça rentrait
                  pas.
               

               J’embrasse chacune de mes sœurs et Lou saisit d’autorité ma valise avant d’annoncer
                  que nos parents nous attendent dehors.
               

               Je lui demande s’ils vont nous conduire à traîneau jusqu’à notre location, puisque
                  je sais que les Steph au carré ont loué un chalet tout en bois.
               

               – Ils ne vont pas conduire DU TOUT, précise Lou. Papa refuse de rouler sur la neige.
                  Il dit que ce sera plus prudent de monter dans un taxi conduit par un chauffeur du
                  coin.
               

               Avant de sortir de l’aéroport, mes sœurs s’emmitouflent sous des couches protectrices
                  impressionnantes. On ne voit plus que leurs yeux et leur nez lorsqu’elles se tournent
                  à nouveau vers moi.
               

               – Hmmpf fr… et… humpfr ? me demande Lisa retranchée derrière son bouclier anti-froid.
Je leur montre que je gère le grand froid en vraie Suédoise et je me contente de rabattre
                  ma capuche matelassée sur mon bonnet.
               

               Sauf qu’en sortant, l’air glacial est saisissant. En fait, il faisait… chaud à Stockholm !
                  On s’engouffre toutes les quatre dans le van que les Steph au carré ont réservé. Mes
                  parents m’accueillent en me serrant dans leurs bras et l’espace d’une seconde, je
                  redeviens une petite fille. Puis, très vite, la « nouvelle Laure » reprend le dessus.
               

               – Le chauffeur a remarqué que la route est recouverte de neige ? murmure maman, inquiète,
                  dès que le taxi prend de la vitesse.
               

               – En authentique Finlandais, cet homme sait piloter sur une route glissante et il
                  a des pneus-neige, chuchote notre père qui prend un air faussement détendu.
               

               Pendant le trajet, Lisa et Luna veulent tout savoir sur mon séjour et la raison pour
                  laquelle je n’ai pas envoyé beaucoup de messages.
               

               – On vous l’a dit, déclare Lou qui pianote déjà sur Messenger. Laure se lance dans
                  la méditation. Elle refuse toute onde négative et envisage de correspondre avec ses
                  amis à l’aide de signaux de fumée, comme les Indiens autrefois.
               
Elle se met à rire toute seule et Luna demande évidemment ce que signifie la « médication ».
                  Personne ne lui donne une définition parce que les Steph au carré sont très concentrés
                  sur la route (le chauffeur conduit toujours aussi vite !), et que Lisa et Lou écoutent
                  MA version des faits.
               

               – Tu peux te moquer de moi. N’empêche que je rapporte de Suède des tas d’idées et
                  de comportements intelligents. Et puis j’ai été contrainte de vivre sans téléphone
                  mais j’ai survécu et je me sens encore plus zen qu’avant.
               

               – C’est cool. Je n’aurai donc pas à te prêter le mien, déclare Lou avec ironie.

               Je préfère ne pas répondre et continuer à me comporter en vraie philosophe de la vie
                  sans réseau…
               

               – La conduite sur neige avec un chauffeur pressé permet d’oublier le froid, déclare
                  maman en s’éventant quand on descend ENFIN du taxi.
               

               Après ce trajet éclair, elle est exactement de la même couleur que la neige qui nous
                  entoure ! C’est en effet notre paysage à perte de vue. Notre chalet fait partie d’un
                  petit groupe d’habitations à proximité d’une forêt de bouleaux et d’épicéas mais l’ensemble disparaît sous une épaisse couche de neige. Luna saute
                  de joie, électrisée par tout ce blanc.
               

               À l’intérieur du chalet, il y a du bois… à perte de vue aussi. Un immense sapin trône
                  au milieu du salon. Il a déjà été décoré et des dizaines de petits personnages en
                  bois peint semblent grimper le long de ses branches tandis que des guirlandes en osier
                  tressé pendent vers le sol. On est plongés directement dans une ambiance de Noël scandinave
                  et c’est très agréable.
               

               Un kit un peu spécial nous attend dans chacune des chambres. C’est ce qu’on peut appeler
                  un équipement Grand Froid : chaussettes, gants, écharpes, ainsi qu’une combinaison
                  intégrale en microfibres très isolante mais très colorée ! Ces affaires sont prêtées
                  afin qu’on puisse bien se protéger, profiter au mieux du grand air et des activités…
                  polaires.
               

               – Je vous préviens, je refuse de porter ce déguisement flashy, déclare Lou en grimaçant
                  devant sa tenue. Même pas en rêve !
               

               Lisa et Luna, elles, commencent déjà à se déshabiller pour essayer ce qui leur permettra
                  de rester « toute la nuit dehors pour faire un bonhomme de neige ».
               
– Vous savez qu’en ce moment, la nuit dure plus de vingt heures ? je leur lance en
                  riant. Donc vous n’avez pas fini.
               

               – Vous pourrez carrément fabriquer une FAMILLE de bonshommes de neige, ajoute Lou.
                  Avec cousins ET cousines.
               

               Enfin équipées, les deux petites L sortent accompagnées par notre père (qui ressemble
                  au premier cosmonaute qui a marché sur la Lune).
               

               Je pique le téléphone à Lou pour envoyer un petit mot à Vic qui me répond juste :

               
                  
                     
                        Je sors officiellement avec un authentique
Franco-Suédois, tu peux m’appeler Tilde,
ça va bien avec Jarno.
                        

                     

                  

               

               Je me dépêche ensuite d’envoyer un long message à mon marin préféré. Je lui donne
                  des nouvelles de mon voyage et je finis par :
               

               
                  
                     
                        Je rêve souvent de toi tu me manques
trop trop trop trop (comme dit Luna).
                        

                     

                  

               

               J’espère que, pour Ari, le contenu de mes messages sera plus important que leur quantité.
Je rejoins ensuite Lou puisqu’on partage la même chambre. Elle vide sa valise en s’arrêtant
                  toutes les deux minutes pour vérifier si le radiateur de la chambre fonctionne bien.
               

               – Je n’ai qu’une angoisse, avoue-t-elle. C’est que le chauffage de ce chalet tombe
                  en panne comme à Montfloury, tu te souviens ?
               

               Je souris en me remémorant ces vacances à la neige1 un peu spéciales.
               

               – Tu imagines ? Une chambre non chauffée par - 20 °C à l’extérieur la nuit…

               J’en frissonne d’angoisse !

               Heureusement, la température du chalet est très douillette. En plus, notre père a
                  allumé un feu dans la cheminée du salon en rentrant. On se retrouve tous les six lovés
                  sur le grand canapé, une tasse de soupe bien chaude à la main et une couverture en
                  fourrure toute douce sur les jambes. J’en profite pour raconter mes expériences suédoises
                  et expliquer que notre séjour en Laponie finlandaise doit être basé AUSSI sur la mise
                  en place de bonnes habitudes vertes.
               

               – Du genre « crier sans ouvrir la bouche pour éviter toute sortie intempestive de
                  gaz carbonique » ? plaisante Lou.
               
– Laure a tout à fait raison, réagit mon père. La Suède est un pays aux vraies valeurs
                  écologiques et…
               

               – Je peux me défendre toute seule, papa, t’inquiète. J’ai des arguments que je compte
                  bien vous exposer.
               

               Maman me jette un regard rapide mais je vois que je viens de l’étonner avec ma réponse.
                  Eh oui, la « nouvelle Laure » gère ses valises, son voyage et elle gère aussi… ses
                  prises de position.
               

               Le feu continue à crépiter dans la cheminée. Les deux petites L ne cessent de piailler
                  à propos de la famille « papa et maman Neige » qu’elles ont commencé à fabriquer au-dehors.
                  Moi, je soupire de bonheur en m’affalant un peu plus au fond du canapé.
               

               J’adore définitivement ces vacances blanches.

            

            
               1 Lire Quatre sœurs dans la tempête.
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Visite lapone
               

            

            
               Ce matin, je n’ai besoin de personne pour me réveiller. Il est à peine 7 heures quand
                  j’ouvre un œil. Il fait sombre dans la chambre et le jour ne va pas se lever aussitôt.
                  De toute façon, ici, en décembre, le soleil fait une très brève apparition entre 11
                  et 14 heures.
               

               Je m’installe dans le salon avec mon carnet sur les genoux et je dessine une vue extérieure
                  de notre chalet de mémoire, comme j’ai l’habitude de le faire depuis que je ne prends
                  plus de photos. Tout est calme et silencieux jusqu’à ce que retentisse un…
               
– C’est « quand qu’on » ira voir le père Noël ?

               – Quand ce sera Noël, je réponds à Luna sans lever les yeux de mon dessin.

               Évidemment, ma petite sœur ne lâche pas l’affaire.

               – Oui mais c’est « quand que » ce sera Noël ? répète-t-elle.

               – Ben, demain. Le 24.

               – D’accord mais c’est « quand qu’IL » monte dans son traîneau alors ?

               Le reste de la famille nous rejoint et je passe le relais à mes parents pour les questions
                  angoissées de Luna. Le frigo du chalet ayant déjà été approvisionné, nous découvrons
                  ce qui est prévu pour un petit-déjeuner authentique.
               

               Avec mes sœurs, on choisit la version sucrée : lait, muesli et quelques myrtilles
                  tandis que nos parents préfèrent manger un yaourt avec des tranches de pain de seigle
                  recouvertes de fromage et d’étranges baies jaunes appelées des « mûres arctiques ».
                  Lorsque, pendant notre repas, quelqu’un tape à la porte, je sursaute de surprise.
                  Je suis la seule car tout le monde sait (à part moi car ils ont oublié de me prévenir !)
                  qu’un guide vient nous chercher pour nous faire découvrir le monde des Lapons.
               
Quand notre père ouvre, un froid polaire envahit le chalet et un jeune homme plutôt
                  grand et très chaudement vêtu, comme il se doit ici, pénètre dans notre salon.
               

               – Hi Mikkel, lance mon père en serrant sa main. Nice to meet you.

               Alors qu’il se débarrasse de trois couches de vêtements, les Steph au carré nous présentent
                  notre guide comme un authentique Lapon. Je pensais qu’en tant que tel, il aurait les
                  yeux bridés, un peu comme les Esquimaux sur des photos du Grand Nord. Mais en fait
                  pas du tout. Physiquement, Mikkel ressemble à un Français, un Suisse ou un Allemand.
                  Bref, à un Européen. Et il parle parfaitement l’anglais. Tandis que maman lui offre
                  à boire, Lisa nous fait un petit exposé à voix basse – puisqu’elle s’est largement
                  documentée avant le voyage.
               

               – Mikkel (qu’il faut prononcer Miral) est un Sami. Il appartient au « peuple premier »,
                  ses ancêtres sont les premiers habitants des pays scandinaves. Ils n’ont pas forcément
                  le type asiatique comme certains Lapons.
               

               Lisa nous regarde sévèrement par-dessus ses lunettes parce que Lou s’empare de son
                  portable.
               
Des fois, je m’attends presque à ce qu’elle nous file des punitions comme ma prof
                  d’histoire-géo si on ne l’écoute pas religieusement.
               

               – Aujourd’hui, certains Samis continuent à être pêcheurs s’ils vivent en bord de mer,
                  ou éleveurs de rennes s’ils vivent dans les terres, poursuit Lisa. Ils aiment et respectent
                  vraiment la nature. Mikkel est guide professionnel et avec lui, la visite sera cent
                  pour cent lapone.
               

               Je lève le pouce, ravie ! Lou, elle, fait déjà la tête. Elle parle mieux l’anglais
                  que moi et a compris Mikkel dans le texte.
               

               – Il a expliqué qu’il ne faut pas se laver, se maquiller ou se mettre de crème le
                  matin, parce qu’il fait moins 16 et que la moindre pellicule sur notre visage peut
                  geler.
               

               – Ben, c’est facile, lance Lisa. Tu vas être prête super tôt comme ça.

               On éclate tous de rire !

               Effectivement, Lou bat des records puisqu’elle est devant la porte d’entrée au bout
                  de quinze minutes, en même temps que tout le monde. On enfile nos vêtements les plus
                  chauds et malgré la température, Lou reste toujours aussi jolie ! Mikkel immortalise
                  l’instant en prenant une photo devant le chalet.
               
– C’est rigolo, le soleil ne veut JAMAIS se lever ici, déclare Luna alors qu’on monte
                  dans le van de Mikkel. Il doit drôlement détester le froid !
               

               Maman essaie de lui faire comprendre la notion de « nuit et jour aux pôles » mais
                  après explication, Luna hausse les épaules en murmurant que « de toute façon, j’ai
                  bien compris que le soleil fait ça à cause du père Noël qui ne veut pas être vu en
                  plein jour ». La science selon Luna…
               

               Mikkel commence la balade en nous amenant à quelques kilomètres de Rovaniemi dans
                  la ferme de sa sœur, qui est une authentique éleveuse de rennes.
               

               – Info importante, lâche Lou qui a encore son portable à la main. La Laponie en chiffres ?
                  190 000 rennes, 180 000 habitants… et un seul père Noël !
               

               Dès que le mot magique est prononcé, Luna recommence avec son « c’est quand qu’on ? »
                  Je m’éloigne un peu pour essayer de comprendre ce que nous raconte Mikkel. Le troupeau
                  de rennes de sa sœur est constitué de plusieurs centaines de bêtes réparties dans
                  de très vastes enclos recouverts de neige.
               
On admire de loin un des employés de la ferme qui attrape un renne au lasso.

               Ensuite, Mikkel explique qu’aujourd’hui le renne est élevé essentiellement pour sa
                  viande… On évite de traduire la phrase aux deux petites L, Lou et moi.
               

               Sa peau et sa fourrure servent aussi à la fabrication des vêtements et des chaussures.

               Luna, qui nous a rejoints, demande si les rennes savent voler comme les licornes avant
                  de travailler pour le père Noël. Lisa fronce les sourcils, prise de court.
               

               – Pas encore, Luna, je lui réponds du tac au tac. Sinon il faudrait les attacher au
                  sol. Ici, on leur apprend à s’habituer aux… cadeaux.
               

               – Et aux traîneaux ! ajoute Lou en montrant justement un attelage de rennes prêt pour
                  emmener des touristes en balade.
               

               Luna hoche la tête, fascinée.

               Bien sûr, la phrase qu’on attendait tous finit par arriver.

               – Et si on prenait un tout petit renne pour le mettre dans le jardin à côté de Monsieur
                  neige et Madame…
               

               – Lunaaaaa, non ! on lance toutes les trois en même temps, mes sœurs et moi.
Pour une fois, Luna ne pense pas à pleurer… Car elle a bien compris que ses larmes
                  gèleraient !
               

               Mikkel nous invite à découvrir l’intérieur de la ferme et on est tous très soulagés
                  de se retrouver au chaud. Il y a une salle où l’on peut admirer les tenues traditionnelles
                  du peuple sami. Lou accepte d’enfiler un costume pour poser à côté de Mikkel qui s’est
                  changé.
               

               Elle réapparaît avec une jupe en drap bleu et par-dessus, une longue veste-tunique
                  bleu roi bordée d’une large bande rouge, qui lui descend jusqu’aux genoux. Mikkel
                  installe sur sa tête une coiffe rouge avec un pompon et ses pieds sont chaussés de
                  bottes en peau de renne.
               

               – Mais t’es trooooop belle ! s’extasie Lisa. Tu devrais acheter un costume comme ça
                  pour aller au lycée.
               

               Lou grimace un sourire.

               – Interdiction absolue de diffuser ces photos sur les réseaux sociaux ! s’exclame-t-elle
                  en voyant ma mère la prendre en photo. Respect de ma vie privée.
               

               – Tu as peur qu’on copie ta tenue, hein ? demande Lisa. T’as bien raison !
Lou me fait un clin d’œil avant d’aller se changer.

               Ensuite, dans la pièce principale, on s’installe autour d’une longue table en bois
                  et Mikkel fait bouillir de la viande de renne dans une marmite sur un feu. Il dispose
                  des baies rouges en accompagnement, nous coupe quelques tranches de pain suédois et
                  s’assoit avec nous pour partager ce déjeuner finlandais. On évite de dire aux petites
                  L ce qui a cuit dans la marmite mais de toute façon, l’une comme l’autre doivent avoir
                  un sixième sens : elles acceptent seulement le pain et les baies.
               

               J’en profite pour exposer mes idées vertes puisque je vois que dans cette ferme aussi
                  les déchets sont compostés.
               

               – J’ai eu une idée, papa. Tu vas poser une étagère de plus sous l’évier et on ajoutera
                  un sac pour les déchets alimentaires à nos poubelles. On pourra mettre en place un
                  composteur avec des vers de terre et y verser nos restes de nourriture ainsi triés.
                  Je vais me renseigner mais je crois que ce n’est pas si difficile d’installer ça sur
                  un balcon.
               

               Mon père fait une drôle de tête parce qu’il DÉTESTE bricoler et qu’il imagine déjà les aménagements que je lui demande. Heureusement, je peux compter sur mes sœurs.
               

               – Trop bien ! crie Lisa enthousiaste. Moi je suis pour.

               – Et il va falloir reparler de notre consommation d’eau, j’ajoute. J’ai imaginé une
                  sorte de recyclage interne dont j’ai dessiné le plan mais…
               

               – Dis donc, Greta, me coupe Lou la bouche pleine. On va se calmer sur les idées vertes
                  from Sweden ! Tu ne comptes pas non plus changer TOUTE notre life en quinze jours.
               

               Mon surnom scandinave fait hurler de rire Luna et Lisa. Mikkel, qui a eu du mal à
                  suivre la conversation, sourit en les regardant avant de nous proposer une balade
                  à traîneau… tiré par des chiens huskies. On est obligés de se boucher les oreilles
                  lorsque Luna comprend ce que nous allons faire : elle hurle de joie. Puis quand elle
                  découvre au-dehors les dix chiens d’attelage bondissant déjà à l’idée de courir, et
                  veut leur faire plein de caresses, on sait que notre départ de la ferme va être difficile !
               

               En attendant, on monte dans trois traîneaux dirigés par les frères de Mikkel et par
                  Mikkel lui-même.
               
On s’installe en binôme sous des couvertures en fourrure et les conducteurs, les « mushers »,
                  se chargent de calmer un peu les chiens surexcités. Ils sont beaux comme des loups
                  et leur fourrure est vraiment épaisse ! Au signal, ils démarrent tous en même temps
                  et nos trois traîneaux sont propulsés vers l’avant. Le soleil a fait son apparition
                  et le ciel a pris des teintes rosées incroyables. Si on ajoute le blanc étincelant
                  de la piste et le vert des arbres que nous croisons…
               

               – C’est juste une symphonie de couleurs, constate Lou.
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Nos traîneaux glissent en douceur sur la neige et les seuls bruits que l’on entend
                  sont les clochettes des chiens, le crissement des traîneaux sur la neige et les cris
                  que poussent parfois Mikkel et ses frères pour encourager l’attelage ou l’orienter.
                  Je me retourne pour faire un signe aux deux petites L qui sont enfouies sous leur
                  couverture et sourient béatement.
               

               – Des fois, j’ai envie que le temps s’arrête tellement je suis heureuse, je soupire
                  en posant ma tête contre l’épaule de Lou.
               

               Ma sœur vient de découvrir que les batteries de portable n’aiment pas du tout le froid :
                  son téléphone s’est éteint. Je m’attends à ce qu’elle passe en mode alerte absolue
                  et qu’elle saute en marche du traîneau pour rejoindre en courant la prise électrique
                  la plus proche. Mais pas du tout ! Elle se contente de ranger avec précaution son
                  téléphone dans sa poche (difficile avec de grosses moufles !) avant de me répondre :
               

               – Tu as raison. Profitons du paysage et prenons-en plein les yeux !

               La balade à travers la forêt est inoubliable et nos sensations complètement inédites.
                  On a froid, certes, mais on fait face à un feu d’artifice de beauté sauvage, alors
                  notre cœur est super chaud.
               
Quand Mikkel nous ramène à la ferme, personne ne dit mot. On reste sous le charme
                  de cette promenade magique, et même Luna ne pleure pas en se séparant des huskies.
               

                

               Il est presque 15 heures quand on rejoint le chalet et la nuit est… là ! Notre première
                  réaction, c’est de nous écrouler en tas sur le canapé. Le froid rend tous nos mouvements
                  plus difficiles et du coup, on est fatigués. À l’exception des deux petites L, qui
                  sont encore en pleine forme. Luna fait même un caprice pour que papa l’aide à fabriquer
                  les enfants de M. et Mme Neige. Mais notre père sait dégainer l’arme fatale.
               

               – Attention, Luna : au pays du père Noël, le père Noël entend VRAIMENT tout !

               C’est instantané. La dernière des quatre L se calme et nous rejoint sur le canapé
                  pour un câlin.
               

               On finit par se lever pour prendre tour à tour une douche bien chaude qui délasse
                  nos muscles. Moment de chaleur et de bonheur intense !
               

               C’est en sortant de la salle de bains que Lou expose son idée.

               – Je ne quitte pas ce pays sans avoir essayé le sauna ! s’exclame-t-elle.
Elle s’empare de son portable pour me montrer le principe mais… la batterie étant
                  toujours à plat, elle réalise soudain que nous n’avons pas de chargeur adapté aux
                  prises de courant en Finlande. Il faut un adaptateur que nos parents ont oublié d’emporter
                  dans leurs bagages.
               

               – On doit aller en acheter un rapido, déclare Lou en se décomposant.

               – Si tu trouves un traîneau qui passe à proximité pour t’amener au supermarché de
                  Rovaniemi, fonce, lance notre père en riant. Moi je ne sors pas d’ici avant demain
                  matin.
               

               Lou comprend qu’elle va devoir tenir SANS portable puisque ceux de mes parents ont
                  subi le même sort que le sien. Comme je suis devenue une pro du self-control, je lui
                  expose notre contrat 100 % Suède, à Vic et moi.
               

               – J’ai réussi à profiter du séjour à Stockholm sans poser mes yeux sur un écran, je
                  lui explique fièrement. Je continue ici. Essaie aussi.
               

               Lou grimace mais finit par se détendre un peu. On discute un moment et on imagine
                  un plan inédit, mes sœurs et moi. Jusqu’à aujourd’hui, chaque 24 décembre, on effectue
                  ce qu’on appelle une « lessive de Noël » toutes les quatre.
               
C’est une sorte de grand nettoyage des 4L qu’on a mis au point. Le principe est simple :
                  on se réunit entre nous et chacune doit avouer sa pire bêtise de l’année à ses sœurs.
               

               – Cette année, on fait une lessive de Noël en VRAI, propose Lou en souriant. On va
                  au sauna laisser notre peau transpirer et évacuer ce qui nous encombre.
               

               – Un méga nettoyage ! je m’exclame. Chiche ?

               – Notre pire bêtise s’évaporera sous forme de gouttelettes de sueur, s’écrie Lisa
                  les yeux brillants.
               

               – Mais, on la verra dans les gouttes ? demande Luna, étonnée.

               On sourit, Lisa, Lou et moi, en serrant notre petite sœur contre nous.

               Le feu que papa a allumé dans la cheminée éclaire nos visages d’une lueur toute douce.
                  Je sens que la magie de Noël s’installe dans le chalet pour de bon. J’adoooore.
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Santa Claus, nous voilà !
               

            

            
               À la maison, les veilles de Noël ont toujours un côté féerique. Mais elles démarrent
                  très tôt puisque Luna a une sorte d’alarme interne. En Finlande, il est clair que
                  son radar est multiplié par cent, comme si le père Noël en personne lui avait envoyé
                  des signaux ! Il est 7 h 02 quand elle débarque dans notre chambre, à Lou et moi,
                  en claironnant :
               

               – On y va, on y vaaaaa !

               – Qu’est-ce qu’il se passe ? crie Lou qui s’assoit sur son lit, ahurie. On va où ?
– Le père Noël va bientôt partir avec tous ses cadeaux ! Dépêchez-vous, je vais réveiller
                  papa et…
               

               On arrive à intercepter Luna avant qu’elle réveille le reste de la famille. Je la
                  hisse dans mon lit et déclare d’autorité :
               

               – Le père Noël est surbooké le 24 au matin. Il prépare tout avec ses lutins. Il ne
                  faut pas le déranger avant 15 heures.
               

               Luna finit par se calmer et on a… vingt minutes de répit où on somnole un peu.

               En revanche, à 8 heures 30, alors qu’on a tous fini notre petit-déjeuner finlandais,
                  elle est de nouveau au taquet !
               

               – Et si on arrive trop tard et qu’il est déjà parti sur son traîneau ? lâche-t-elle,
                  inquiète. On devrait y aller tout de suite.
               

               Il faut toute la patience de maman pour parvenir à la détendre et la rassurer sur
                  le fait que « non, le père Noël ne fera pas sa tournée avant d’avoir rencontré la
                  famille Juin ».
               

               Ce matin, papa nous propose une heure de promenade dans la forêt des environs.

               – Je me suis toujours senti l’âme d’un trappeur mais je n’ai pas eu l’occasion de
                  vous prouver mes capacités à Paris, nous explique-t-il très sérieusement. Je saurai vous protéger des loups ou des ours bruns si on
                  en rencontre.
               

               Lisa s’exclame qu’elle veut « trop trop trop voir un ours » et que c’est son rêve
                  d’ailleurs !
               

               – Moi aussi je suis fan des ours bruns, mais perso, quitte à en croiser un, j’opte
                  pour la version en peluche, déclare Lou alors qu’on enfile nos vêtements.
               

               Il est plus de 9 h 30 quand on sort. Le ciel est encore sombre. Papa a équipé Lisa
                  et Luna de lampes frontales et elles s’amusent comme deux petites folles à jouer avec
                  le halo lumineux des lampes dans les arbres.
               

               Lou et moi, on marche en silence, en écoutant le bruit de la neige qui crisse sous
                  nos pas. C’est magnifique d’avancer sur une étendue blanche aussi belle et immaculée.
               

               – Ici au moins, ce n’est pas de la gadoue comme au ski, murmure Lisa en prenant une
                  belle boule de neige dans sa main. On a presque envie de l’exposer en décoration chez
                  soi.
               

               – Regaaardez ! crie soudain Luna.

               Notre petite sœur s’est affalée sur le dos et elle a la marque de son corps entièrement
                  dessinée dans la poudreuse.
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               Ravie, toute la famille Juin l’imite et on a six empreintes de nos corps côte à côte.

               – Dommage qu’on n’ait pas nos portables pour garder un souvenir, râle Lou dont le
                  téléphone est toujours déchargé.
               

               – Maman ! crie Luna. Comment on va photographier papa Noël tout à l’heure ?

               – Ah, renchérit Lou. Vous voyez bien ! La vérité sort de la bouche des enfants, c’est
                  prouvé. Il faut ab-so-lu-ment trouver un adaptateur.
               

               Notre père qui se prend vraiment pour un trappeur veut nous montrer qu’il est super
                  agile, même couvert comme un cosmonaute.
               
En essayant de grimper sur une branche d’épicéa, il secoue un peu trop l’arbre… et
                  récolte dix kilos de neige sur la tête !
               

               Luna et Lisa sont obligées de s’asseoir tellement elles rient.

               On est de retour au chalet moins d’une heure après, à cause du froid polaire. Maman
                  nous sert des bols de chocolat chaud qui font du bien à tout le monde (surtout à papa
                  qui était trempé !).
               

               Les Steph au carré sonnent ensuite le rassemblement et on s’engouffre tous dans un
                  taxi-van venu nous chercher pour nous permettre de rejoindre la ville.
               

               – Franchement, on aurait pu y aller en marchant, non ? Ce n’est pas très éco-citoyen
                  d’utiliser une voiture à tout prix, je bougonne en regardant défiler le paysage blanc
                  derrière la vitre.
               

               – Ben tiens, why not ? lance Lou. Faisons donc les sept kilomètres jusqu’à Rovaniemi
                  à pied dans la neige. On arrivera ce soir. Ainsi la journée passera plus vite.
               

               – Ah non, on reste dans la voiture ! crie Luna. Sinon on va louper le père Noël.

               Lisa pouffe et déclare :
– T’inquiète, Laure. Là, on est un peu coincées mais à Paris, on va lutter pour limiter
                  les déplacements en voiture de papa.
               

               – Excellente idée, rétorque notre mère qui marche beaucoup, elle. Je vous aiderai
                  dans ce combat anti-pollution !
               

               Notre père fait comme s’il n’était pas concerné. Il ne perd rien pour attendre…

                

               En arrivant à Rovaniemi, la famille Juin se disperse dans tous les sens.

               Lou devient un vrai radar, en quête d’un magasin susceptible de vendre des adaptateurs
                  de prise, Lisa, elle, veut trouver un endroit où acheter les « magnifiques tenues
                  des vrais Samis », Luna boucle sur « le rendez-vous avec papa Noël qu’on va louper »…
                  Et moi je tiens ABSOLUMENT à « passer le cercle polaire ». En entendant mon souhait,
                  Lisa est super intéressée et me demande évidemment des précisions. Je fais un peu
                  ma crâneuse en donnant un cours de géographie.
               

               – Le cercle polaire arctique, au nord de l’Équateur, est une ligne imaginaire qui
                  marque la latitude la plus au sud, où le soleil peut rester constamment au-dessous
                  ou au-dessus de l’horizon pendant vingt-quatre heures. Ce sont ces phénomènes qu’on appelle « soleil de minuit »
                  en été et « nuit polaire » (Kaamos) en hiver. Ici, à Rovaniemi, il paraît qu’on peut officiellement « passer le cercle »
                  et même obtenir un certificat !
               

               Lisa est fascinée, elle en oublie instantanément le costume sami. Elle se range à
                  mon avis, tout excitée de « franchir une ligne imaginaire mais quand même super importante ».
                  Lou nous rejoint, avec un adaptateur et un sourire de dix mètres de large.
               

               – Moi je peux passer le cercle polaire en maillot si ça vous fait plaisir. Je vais
                  pouvoir ENFIN recharger mon téléphone ce soir, et c’est le bonheur ! nous lance-t-elle.
               

               Luna, elle, a une idée fixe : le père Noël. Mais celui-ci a super bien fait les choses
                  puisque, après s’être renseignée, ma mère revient en nous expliquant que le cercle
                  polaire se situe dans SON village. À cette annonce, Luna a un refrain lancinant.
               

               – On y vaaa on y vaaaa on y vaaaa ! répète-t-elle.

               Après avoir avalé des soupes et des sandwiches finlandais (avec du pain noir et des
                  crudités, délicieux !), on ne peut pas faire attendre notre petite sœur plus longtemps.
               
On gagne le point de rendez-vous des traîneaux tirés par des rennes qui vont nous
                  conduire, ainsi que de nombreux touristes, directement CHEZ le père Noël.
               

               En s’installant dans le traîneau, Luna n’est carrément plus reliée à la terre et j’ai
                  le réflexe de la tenir tellement j’ai peur qu’elle… s’envole POUR DE VRAI. La nuit
                  est tombée et une douce lumière gris-bleu a envahi la forêt que nous traversons. Pendant
                  le trajet, Lisa explique à Luna quelques détails essentiels, comme d’habitude.
               

               – En vrai, le père Noël habite le mont Korvatunturi mais personne ne connaît sa maison
                  là-bas, c’est un secret. Alors il a décidé d’installer un bureau à Rovaniemi et c’est
                  là qu’on va le rencontrer.
               

               Luna ne parle pas. Elle hoche la tête en silence, la bouche ouverte. Quand on arrive
                  au village, composé d’un grand nombre de maisons en bois, on est tout de suite éblouis
                  par les lumières !
               

               – Le père Noël n’est pas très éco-citoyen au niveau des dépenses énergétiques. Tu
                  ne trouves pas, madame Idées Vertes ? me susurre Lou avec un sourire en coin.
               
Même ma sœur aînée finit par manquer de répartie quand les premiers lutins du père
                  Noël parviennent jusqu’à nous. Et cette fois-ci, c’est à moi d’avoir un sourire en
                  coin. Je ne savais pas que Santa Claus (de son petit nom) recrutait des BG dans son
                  village. En tout cas, le jeune homme qui nous escorte – en tant qu’« aide officiel
                  du père Noël », nous traduit notre père – a certes une tenue un peu ridicule mais
                  un physique… de blond musclé. Lou ne le quitte pas des yeux.
               

               Je réalise d’ailleurs à cet instant précis que je n’ai pas entendu parler de Maxime
                  Gandier (surnommé Maxou, le chéri officiel de ma sœur) depuis un certain temps. Il
                  va falloir que je pense à la questionner quand elle arrêtera de fixer le lutin.
               

               Celui-ci nous guide dans les rues du village et au passage, il nous fait visiter le
                  chalet qui fait office de « Poste officielle du père Noël ». C’est l’endroit où arrivent
                  les milliers de lettres que les enfants du monde entier lui écrivent, année après
                  année.
               

               Des sacs postaux s’y entassent, devant d’immenses étagères en bois où le courrier
                  est trié.
               
Un groupe de BG finlandais, habillés en lutins de la Poste, s’activent autour d’une
                  grande table pour écrire des réponses à ces milliers de souhaits.
               

               – Tu te rends compte, Luna ? lance papa après avoir traduit ce que nous dit le lutin
                  qui nous accompagne. Ta lettre est sûrement là.
               

               Et bien sûr, c’est la gaffe qu’il ne fallait pas faire !

               – Ma LETTRE ? crie soudain Luna. Mais… mais… maaaaman… J’ai oubliiiiiiié ma lettre…

               – Luna l’a préparée avec maman et elle voulait la donner en mains propres (ou même
                  sales) au père Noël, me précise Lisa en aparté. Mais elle l’a oubliée.
               

               Je décide d’intervenir. À une époque, j’aurais délégué et laissé Lou ou ma mère gérer.
                  Mais ma sœur aînée est en mode contemplatif (de lutin) et ma mère un peu fatiguée
                  par le grand froid.
               

               – Luna, je lâche d’une voix ferme. Tu as la chance incroyable de rencontrer le père
                  Noël et tu oses pleurer un jour comme celui-ci ? Tu lui expliqueras ce que tu souhaites
                  recevoir comme cadeau et ce sera parfait.
               

               Luna se tait immédiatement comme quand Lou la gronde ou la sermonne.
Mon père lève le pouce pour me féliciter et ma mère me fait un clin d’œil. J’ai officiellement
                  un statut d’aînée, moi aussi, et l’autorité qui va avec.
               

               Le BG finlandais nous escorte jusqu’à une sorte d’antichambre où il nous demande de
                  patienter puis il s’éloigne. Lou se tord le cou dans tous les sens pour découvrir
                  où il va puis elle a une soudaine envie d’aller aux toilettes. Comme par hasard.
               

               – Le père Noël est un vrai roi, déclare Lisa. Il est un peu comme Louis XIV quand il faisait attendre ses courtisans
               

               Luna continue de hocher la tête, elle s’apprête à nous dire quelque chose mais la
                  porte s’ouvrant sur Santa Claus, elle en oublie de refermer la bouche. On entre à
                  la queue leu leu dans le bureau avec une Luna en apnée. Lou nous rejoint à peine quelques
                  secondes plus tard en lançant au père Noël un So sorry ! qui le fait sursauter.
               

               Nous voilà donc dans « l’antre » dont rêvent tant de petits enfants. C’est une grande
                  pièce en bois clair du sol au plafond, avec des étagères couvertes de décorations
                  lumineuses, un fauteuil gigantesque dans lequel trône le « roi Noël », et… une immense
                  cheminée où un feu crépite.
               
– Il fait une chaleur ici ! murmure Lisa, pendant que le père Noël tente de baragouiner
                  deux mots en français.
               

               – C’est pour ça qu’il est à moitié endormi, Santa Claus, non ? ajoute Lou.

               Je dévisage le père Noël. C’est vrai, il a un air un peu fatigué mais il sourit quand
                  même pour la photo avec Luna. Notre petite sœur, elle, n’a toujours pas réussi à fermer
                  sa bouche depuis son hoquet de surprise à l’entrée du bureau.
               

               – Tu as dit au père Noël ce que tu souhaites comme cadeau ? lui rappelle Lou.

               Il y a au moins dix secondes de silence (un record !). Enfin, Luna murmure : « la
                  maison des licornes magiques ». Après une deuxième photo officielle du père Noël avec
                  TOUTE la famille Juin, on ressort du bureau. Il faut presque éventer Luna pour qu’elle
                  arrive à se remettre de cette rencontre.
               

               Ensuite, j’invite tout le monde à chercher avec moi où se trouve le cercle arctique
                  dans le village. Lisa me souffle :
               

               – Le père Noël fait semblant d’avoir compris mais on a tous vu qu’il n’avait pas un
                  dictionnaire franco-finnois sur les genoux. Quel gros menteur ! Il doit se faire aider des lutins pour traduire les listes, hein ?
               

               Je regarde Lisa en coin. Elle ne croit tout de même pas que le père Noël… Je souris
                  en douce. Finalement, quand la magie de Noël nous gagne, elle nous gagne pour de bon !
               

               C’est notre père qui trouve le premier la pancarte nous indiquant le fameux cercle
                  que nous voulons franchir, Lisa et moi. C’est finalement une ligne blanche épaisse
                  dessinée au sol. On se donne la main tous les six et, après un signal de notre mère,
                  on saute tous de l’autre côté en criant ! On envoie papa récupérer le certificat officiel
                  qui atteste que la famille Juin a bien passé le cercle polaire, et on court se mettre
                  au chaud en l’attendant.
               

               Le retour en voiture au chalet est silencieux. Je regrette presque de ne plus être
                  une petite fille. Luna a un sourire béat qui ne la quitte pas. Lisa a les yeux qui
                  brillent. Lou est dans le même état mais, en ce qui la concerne, c’est son téléphone
                  en passe d’être rechargé qui lui donne un regard aussi… lumineux.
               

               – Quel dommage qu’on n’ait pas pu emporter le lutin, me chuchote-t-elle alors qu’on
                  arrive enfin au chalet.
               
– Et Maxou au fait ? Tu as des news ? je lui demande en fronçant les sourcils.

               Elle a un geste évasif qui signifie tout et rien à la fois.

               Affaire à suivre de près, mais je vais éviter de lui en parler le soir de Noël.

               D’ailleurs, ce 24 décembre est très particulier… Il est à peine 19 heures, pourtant
                  on est tous épuisés. Même Luna (pour une fois) ! Le repas de fête est reporté au lendemain
                  et après nos douches, on se retrouve tous les six, lovés sur le canapé, en mode « boule
                  Juin ». Comme notre père se lève pour allumer un feu dans la cheminée, Luna s’exclame :
               

               – Non surtout pas, ne fais pas ça, papa !

               Il fronce les sourcils sans comprendre et notre petite sœur argumente, d’une voix
                  vibrant d’indignation :
               

               – Tu veux VRAIMENT qu’IL se brûle les pieds dans notre cheminée cette nuit, le père
                  Noël ? Alors qu’IL a été super gentil avec nous ?
               

               On hoche tous la tête pour montrer à quel point Luna a raison et on se résout à avoir…
                  un peu moins chaud dans le salon !
               

               On grignote des tartines de crudités, du fromage, des boulettes de viande et des morceaux
                  de renne séché en chantant faux et à tue-tête (surtout papa !) toutes les chansons
                  de Noël qu’on connaît.
               

               Quand on rejoint nos chambres pour la nuit, Lou envoie des messages (à Maxime ?) avec
                  son portable enfin chargé et me le prête pour que je puisse écrire à Ari.
               

               Un Joyeux Noël rempli de love m’attend et fait battre mon cœur. Je lui poste un Mon
                  Noël est beau et blanc mais tu manques à la fête. ♥
               

               C’est le dernier mot que j’arrive à lire, d’ailleurs, puisque mes paupières se ferment
                  toutes seules. Je m’endors, un love incrusté sur les pupilles. Mes rêves seront forcément doux…
               

               Comme ce Noël blanc.
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Il est venu....
               

            

            
               – Il est venuuuu il est venuuu il est venuuuu !

               Les cris stridents de Luna sont beaucoup plus efficaces que n’importe quel buzzer
                  ce matin. Je n’ai pas besoin de réfléchir pour savoir de qui elle parle évidemment.
                  Le 25 décembre démarre fort !
               

               En moins de cinq minutes, on est TOUS debout. Par bonheur, j’avais glissé des consignes
                  précises aux Steph au carré hier soir. Ils ont déposé les cadeaux pour mes sœurs (et
                  pour eux aussi) au pied de notre sapin de Noël.
               
– Excusez-moi de gâcher l’ambiance mais… ça caille, lâche Lou d’une voix sinistre
                  en nous rejoignant, enroulée dans la couette de son lit.
               

               Papa nous fait signe de nous asseoir.

               – On va s’accorder cinq minutes de répit avant d’ouvrir nos cadeaux, déclare-t-il.
                  Je vais allumer le feu parce que ça y est, le père Noël a bien travaillé et il est
                  rentré chez lui.
               

               Luna approuve en hochant gravement la tête.

               – Et moi, je prépare des bols de chocolat, lance maman.

               On s’active pour aider nos parents et à 8 heures PILE, nous voilà tous devant le sapin.
                  Nos yeux brillent à la lueur des flammes de la cheminée mais ce n’est pas la lueur
                  du feu qui les anime !
               

               En ouvrant les paquets qui nous sont réservés, les exclamations de joie fusent.

               – Le père Noël ne parle pas bien le français mais il comprend tout quand même, s’exclame
                  Luna en brandissant le village des licornes dont elle rêvait.
               

               – Normal, il se fait traduire les demandes par ses lutins, ajoute Lisa qui, elle,
                  découvre avec ravissement une tablette sur laquelle elle va pouvoir « enfin faire TOUTES les recherches sans demander à Laure de me prêter la
                  sienne ».
               

               – Et en plus, il a du goût ! s’extasie Lou en admirant le pull et la jupe qui lui
                  sont destinés.
               

               – Oui, il sait exactement ce qu’on aime, je conclus en serrant contre moi le sac à
                  dos de mes rêves.
               

               Nos parents découvrent à leur tour nos divers cadeaux.

               Ils en font des tonnes devant la création de Luna qui, à l’école, a fabriqué deux
                  somptueux marque-pages débordant de paillettes et de glitter-glue, et qui « peuvent
                  marquer la page d’un livre », comme le précise la petite L ! Pratique pour un marque-page…
               

               Pendant que Lisa défile avec le bonnet que je lui ai offert sur la tête, Lou fait
                  une séance de photos pour nos grands-parents et Luna organise une « première rencontre »
                  entre ses licornes de Noël et le cheval en bois peint que j’ai acheté à Stockholm
                  pour elle. Je pique le portable de Lou et j’envoie :
               

               
                  
                     
                        Un Noël heureux avec de l’amour à tous les étages ! Bisous gelés par milliers.

                     

                  

               
à Vic, Justine et Ulysse avec des tonnes de smileys.

               
                  
                     
                        Merry Christmas my BFF ! Love from Sweden !

                     

                  

               

               écrit Vic dans la seconde qui suit.

               
                  
                     
                        Pour l’instant, même à la cave, pas de 
chéri en vue ! Joyeux Noël ma Laure !
                        

                     

                  

               

               me répond Justine très rapidement.

               Fidèle à lui-même, Ulysse poste un dessin où il se représente en père Noël juché en
                  haut d’un sapin immense où se trouve… une mère Noël qui ressemble à une top model !
               

               Cette fois-ci, Ari ne m’a pas devancée et je suis un peu déçue. Je m’attendais à ce
                  qu’il ait déjà posté deux ou trois messages. Je lui envoie un Joyeux Noël rempli de
                  cœurs et je cède vite le portable à une Lou impatiente.
               

                

               Notre brunch de Noël est… franco-finlandais ! Maman et papa nous confectionnent leurs
                  crêpes « surprises » dont ils ont le secret et on y glisse des champignons achetés
                  par nos parents à Rovaniemi et des mûres arctiques que tout le monde apprécie ! On se régale en contemplant, par la fenêtre, l’étendue blanche qui
                  émerge peu à peu de la nuit polaire.
               

               – Et si on allait au sauna ? crie Lisa dès la dernière crêpe engloutie.

               – Pour faire la « lessive de Noël » ? demande Luna, les yeux brillants.

               J’avoue que la perspective de bouger ne serait-ce qu’un seul doigt de pied me fatigue
                  d’avance puisque je suis installée en mode contemplatif face à la fenêtre (et à côté
                  de la cheminée) depuis un long moment.
               

               – Il fait moins 18, je déclare en désignant le thermomètre. C’est un peu froid, non ?
                  On peut attendre la fonte des neiges ?
               

               Lou sourit tout en continuant à taper sur son portable.

               – Il y a un sauna public à moins d’un kilomètre d’ici, annonce-t-elle. Si on arrive
                  à faire entrer Laure dans son sac à dos, on peut la transporter avec nous jusque là-bas !
               

               Finalement, j’arrive à sortir de ma rêverie post-Noël pour enfiler ma tenue polaire,
                  comme le reste de la famille Juin, et vivre une expérience inédite : une plongée dans
                  la chaleur humide d’une étuve.
               
– Je peux tout vous expliquer sur les saunas en Finlande. J’ai cherché des trucs,
                  nous prévient Lisa alors qu’on avance lentement sur la piste enneigée.
               

               Elle peut nous faire un exposé en toute tranquillité puisqu’elle ne fait pas vraiment
                  les mêmes efforts que le reste de la famille. Elle est assise à côté de Luna dans
                  une luge double tirée par notre père.
               

               – Alors là ! Avec Lisa reliée à SA propre tablette 24 heures sur 24, on est morts,
                  souffle Lou.
               

               – Le père Noël est bien gentil mais il ne dort pas dans une chambre collée à la sienne,
                  j’ajoute en soupirant. Et qui va avoir droit à TOUTES les dernières infos improbables
                  en live ?
               

               – Donc le sauna est un endroit où il fait très chaud (plus de 70 degrés), continue
                  une Lisa imperturbable. Il fait partie de la vie des Finlandais qui commencent à y
                  aller dès leur plus jeune âge. Il permet de chasser la fatigue, d’être moins stressé,
                  de nettoyer aussi sa peau, bien sûr. Ils vont y faire transpirer leur corps mais en
                  même temps ils discutent, ils échangent…
               

               – Un peu comme mamie quand elle va au marché, commente Luna, affalée dans la luge.
                  Elle discute beaucoup !
               
– Oui mais mamie est habillée au marché et elle ne transpire pas en même temps, précise
                  Lisa qui se met à rire en imaginant notre grand-mère faisant ses courses à la mode
                  « sauna ».
               

               Nous arrivons devant le sauna public, un très grand bâtiment tout en bois au bord
                  d’un petit étang gelé.
               

               Alors qu’on s’apprête à y entrer, un groupe de quatre jeunes sortent sur la terrasse
                  en bois… en maillot de bain ! En poussant des cris sauvages, ils sautent tour à tour
                  dans l’eau glacée quelques secondes avant de ressortir, la peau écarlate, et de se
                  précipiter à l’intérieur.
               

               On en reste sans voix.

               – Ils-étaient-en-maillot, lâche Luna.

               – Ils-se-sont-baignés, ajoute une Lisa stupéfaite.

               – C’est la tradition ici, explique notre mère. Après la chaleur du sauna, les Finlandais
                  plongent dans l’eau glacée pour profiter du contraste entre les températures extrêmes.
                  Ça fait du bien au corps, paraît-il.
               

               Lisa déclare qu’« ils sont complètement fous, ces Finlandais » tandis que Luna insiste
                  pour que notre père tente l’expérience lui aussi, « comme ça, tu nous diras si elle
                  est froide, l’eau ».
               
– D’accord, j’ai une âme de trappeur mais je ne suis pas un aventurier de l’extrême,
                  proteste papa qui décline l’invitation.
               

               On entre enfin dans le bâtiment et je peux instantanément confirmer que dans un sauna,
                  il fait hyper… chaud. En même temps, c’est le principe : rester dans une cabine très
                  chauffée pour permettre au corps d’éliminer le plus possible par la transpiration.
               

               Quand je rejoins en maillot de bain les bancs de bois de la vaste cabine d’étuve,
                  la température est à peine supportable.
               

               – C’est qui qui fume, maman ?

               Je repère tout de suite Luna qui, avec sa serviette en guise de paréo, essaie d’adopter
                  la même attitude décontractée que… Lou. Pendant que ma mère lui explique le principe
                  de la vapeur d’eau, j’observe ma sœur aînée. Elle transpire à grosses gouttes comme
                  moi, mais par contre, elle a l’air d’apprécier ça. Ou peut-être est-ce la proximité
                  de beaux garçons blonds à côté d’elle qu’elle apprécie ?
               

               – Les gens alternent vraiment le chaud et le froid, je constate en observant des groupes
                  entrer tout trempés dans le sauna. Tu as raison, maman.
               
– Moi je vais alterner le chaud et le pas chaud, déclare Lisa qui est encore plus
                  écarlate que Luna. Et je commence tout de suite.
               

               Les deux petites L sortent de la cabine car elles n’en peuvent plus. J’essaie de rester
                  quelques minutes de plus qu’elles mais les oreilles me brûlent ! Je laisse les Steph
                  au carré et je quitte l’étuve en même temps que Lou… et le groupe des quatre jeunes
                  à côté d’elle.
               

               – Let’s go ! Follow us ! crie l’un d’entre eux à Lou qui les suit.
               

               Sous nos yeux médusés, elle se précipite… au-dehors ! Elle lâche sa serviette de toilette
                  et saute dans le bassin d’eau froide en poussant un hurlement de bête. Derrière la
                  vitre, Luna fait exactement la même tête que lorsqu’elle est entrée dans le bureau
                  du père Noël. Lou ressort de l’eau trois secondes après et récupère sa serviette avant
                  de courir à nouveau à l’intérieur. Elle galope vers la cabine de sauna au moment où
                  les Steph au carré en sortent.
               

               Lisa et Luna se chargent de leur raconter en détail l’exploit de Lou. Régulièrement,
                  de petits groupes continuent à sauter sous nos yeux dans les trois bassins d’eau froide
                  sur la terrasse extérieure.
               
Je les observe un long moment… avant de prendre ma décision. J’entre à nouveau dans
                  la cabine surchauffée du sauna où Lou, en pleine forme, est en grande discussion avec
                  les jeunes Finlandais.
               

               – Au prochain plongeon, je te suis, je lui lance en m’asseyant à côté d’elle.

               Ma sœur a un sourire en coin. Elle ne me croit pas capable… Pourtant, dès qu’un des
                  jeunes donne le signal, je suis la première des six à sortir du sauna.
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Quand je plonge dans l’eau glaciale, sous le regard admiratif de mes deux petites
                  sœurs et celui, plus inquiet, de mes parents, c’est comme si mon cœur me remontait
                  jusqu’au cerveau ! J’ai le souffle coupé à cause du froid mais je ne reste pas immobile
                  pour autant. Je sors de l’eau aussi vite que j’y suis entrée.
               

               Mon retour dans le sauna est violent ! La chaleur me saisit tout comme le froid auparavant.
                  Ma peau est rouge comme jamais… mais je me sens réellement bien.
               

               Quand on quitte le sauna une petite heure plus tard, je ne sais pas si je marche vraiment
                  ou si je flotte sur un nuage de bien-être… Je suis tellement cool que j’arrive à écouter
                  Lisa me faire part de ses dernières recherches sur la Finlande sans souffler, puis
                  je laisse Luna m’expliquer l’amitié naissante entre sa licorne rose et le cheval en
                  bois en faisant semblant de trouver cette histoire passionnante.
               

               – C’était sympa cette « lessive de Noël », non ? je déclare avec un grand sourire.

               Les deux petites L hochent la tête mais Luna grimace un peu. Elle semble moins convaincue
                  et bougonne un « Oui mais c’était pas une VRAIE »…
               
On marche quelques minutes autour du lac avec les Steph au carré. Lou est restée avec
                  le groupe de jeunes que nous avons rencontré au sauna public. L’un d’entre eux a une
                  motoneige et il a proposé de la raccompagner directement au chalet. Je marche avec
                  lenteur en écoutant le crissement de nos pas dans la neige mais le cri strident de
                  Lisa me tire de ma rêverie.
               

               – Regaaardez ! Le canaaard, il patiiiine !

               On tourne tous les yeux vers la direction qu’elle indique.

               – On dirait qu’il danse, regaaardez ! hurle Luna à son tour en sautillant d’excitation.

               Le spectacle est vraiment trop chou. Une famille de cinq canards tente désespérément
                  de rejoindre la terre ferme mais les uns et les autres glissent avec maladresse sur
                  la glace. Les canards font des vols planés incroyables. Mes deux sœurs finissent assises
                  par terre dans la neige et elles pleurent… de rire !
               

               Quand on repart vers la maison tous les cinq, il est plus de 16 heures et la nuit
                  polaire obscurcit à nouveau le paysage. Mentalement, je photographie chaque arbre
                  enneigé, chaque bout de ciel bleu gris, chaque silhouette encapuchonnée qui passe,
                  chaque maison illuminée par des bougies, chaque empreinte que je laisse dans cette neige épaisse.
               

               Je pense à mes futurs dessins ce soir.

               Je veux tout retenir de cet hiver de rêve.

                

               C’est ce que je me dis un peu plus tard alors qu’on est tous attablés dans un restaurant
                  pour notre « dîner de Noël ».
               

               – Björk aime beaucoup la France et il apprend notre langue. On a discuté et il propose
                  de me faire visiter le coin demain…
               

               Lou a un sourire radieux ce soir et elle parle beaucoup de son nouvel ami du sauna.
                  Elle est en train de négocier une sortie en solo demain et j’en profite pour lui piquer
                  son portable.
               

               Déception intense et violente. Je n’ai AUCUN nouveau message d’Ari.

               « Non Laure, tu n’es pas inquiète car tu as sombré dans la coolitude grâce au sauna
                  de cet après-midi et tu ne vas pas gâcher cette somme de petits bonheurs que tu accumules
                  depuis ton arrivée ici. » La petite voix de Laure-Platon me parle en direct.
               

               J’arrive à me raisonner. Je dois profiter de ce dîner exceptionnel sans être angoissée
                  par le silence de mon marin préféré.
               
Ce repas de Noël finlandais nous permet de découvrir de nouvelles saveurs. Avec mes
                  sœurs, on goûte un jambon de Noël appelé joulukinkku accompagné d’une purée de légumes tandis que les Steph au carré préfèrent déguster
                  du saumon cru et salé qui porte le nom de graavilohi. Lou crâne un peu puisqu’elle se met à lire la carte « dans le texte », comme si
                  elle maîtrisait parfaitement le finnois.
               

               Les deux petites L s’endorment à table avant le dessert. Moi, j’ai la force de goûter
                  le riisipuuro du dessert (qui est une sorte de riz au lait) mais j’avoue que la fatigue me saisit
                  tout à coup, un peu comme le froid du bassin dans lequel j’ai plongé !
               

               Je suis très heureuse de rejoindre mon lit bien douillet ce soir-là.

               En fermant les yeux, c’est le blanc qui gagne immédiatement. Le blanc à perte de vue
                  qui s’installe dans ma tête.
               

               Avec un seul petit nuage.

               Ari reste silencieux.
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Rupture inattendue....
               

            

            
               – Si on ne la fait pas en VRAI, il ne reviendra pas.

               – N’importe quoi. C’est comme si on l’avait faite.

               – Ben non

               – Ben si.

               Je mets mon oreiller sur ma tête. Et ma couette par-dessus. Malgré cette double protection,
                  j’entends Lisa et Luna qui sont capables de continuer leur conversation ainsi des
                  heures et des heures.
               

               Ma nuit est finie, c’est sûr.
– C’est quoi votre problème exactement ? je demande en les rejoignant ET en essayant
                  de rester calme (je suis Laure-Platon, ne l’oublions pas).
               

               – Luna dit que comme on n’a pas fait la « lessive de Noël », le père Noël ne voudra
                  plus nous apporter de cadeaux, commente Lisa en bâillant.
               

               – Eh ben oui, affirme Luna avec une grimace.

               Je jette un œil au réveil. Il est 6 h 50. J’ai juste envie de jeter mes deux sœurs
                  dans la neige en pyjama. Il me faut recourir à toute la zénitude que j’ai accumulée
                  pendant ces vacances blanches pour ne pas ouvrir la fenêtre.
               

               – Alors, je lance d’une voix – presque – douce. On a fait une vraie lessive au sauna,
                  Luna. La grosse bêtise de l’année a été évacuée avec notre sueur. Tu te souviens ?
               

               Ma petite sœur secoue la tête de haut en bas et je m’apprête à regagner ma chambre
                  quand retentit :
               

               – Mais quand même, on l’a pas faite EN VRAI, la lessive.

               Je respire un grand coup avant de déclarer :

               – Bon. Tu n’as qu’à LA faire maintenant. On t’écoute.
– Ben moi, ma plus grosse bêtise, c’est que… ouh là, j’en ai trop à dire, j’arrive
                  pas à choisir.
               

               Luna commence une liste qui va du téléphone emprunté à Lou en passant par le collier
                  qu’elle m’a pris (en cachette) pour le porter sous son pull jusqu’au livre préféré
                  de Lisa dont elle a déchiré une page – qui lui faisait peur à cause des araignées
                  qui étaient dessus.
               

               – Bon, on prend tout, je lance quand elle s’arrête enfin.

               – Ne choisis pas, ça fait une belle lessive ! ajoute Lisa.

                

               Au petit-déjeuner, un peu plus tard, Luna est de super bonne humeur du coup. Moi nettement
                  moins, vu que j’ai déjà envie de dormir ! Lou négocie fort pour pouvoir partir une
                  heure en motoneige avec le fameux Björk et elle finit par obtenir une balade dans
                  l’après-midi.
               

               – Excuse-moi mais une motoneige, niveau respect de l’environnement, c’est bof, je
                  lui chuchote en aparté. Il ne pourrait pas venir te chercher en traîneau, ton Björk ?
                  C’est quand même plus romantique…
               
Lou finit sa tartine tranquillement (elle est fan du pain plat qui porte le nom de
                  rieska, une spécialité finlandaise) puis déclare :
               

               – Dis donc Greta, après avoir joué la Reine des Neiges silencieuse en Suède, tu es
                  madame Idées Vertes en Finlande. C’est bien. C’est même louable. Mais si j’ai envie
                  de faire un petit tour de trente minutes sur une motoneige, équipée d’un pot d’échappement
                  anti-pollu en plus, je ne vais pas détruire la couche d’ozone !
               

               Et tout en parlant, elle me tend son portable. Certaine d’avoir un message d’Ari,
                  je me penche vite sur l’écran. C’est Vic qui m’envoie un MMS. Ses deux « cousins »
                  et elle me font un cœur avec leurs pouces et leurs majeurs qui se rejoignent. Je suis
                  contente et déçue à la fois. Je ne comprends pas le silence d’Ari.
               

               Après le petit-déjeuner, Mikkel vient nous voir pour une dernière visite « 100 % lapone ».

               – Au programme, balade en raquettes et déjeuner dans un authentique village de glace.
                  Et ce soir… aurore boréale, traduit mon père au fur et à mesure des explications de
                  notre guide.
               

               Il y a des réactions immédiates. Je dirais même que les quatre L se déchaînent !
– Une aurore boréale ? s’écrie Lisa. J’ai lu un article là-dessus dans mon magazine
                  de sciences. Je vais chercher ma tablette pour vous en dire plus.
               

               – Quand tu dis « village de glace », c’est VRAIMENT que de la glace ? demande Lou
                  en fronçant les sourcils. Parce que manger assis avec les fesses congelées, c’est
                  moyen, non ?
               

               – Balade d’abord et raquettes après, non ? lance Luna sceptique. En plus ça va être
                  dur de se renvoyer des balles de tennis avec tous nos vêtements…
               

               – J’ai déjà été dans un bar de glace, moi, j’annonce crânement. Je vous raconterai.

               On se retrouve un peu plus tard à la queue leu leu derrière Mikkel. Faire porter des
                  raquettes à toute la famille n’a pas été simple et après un temps d’hésitation (très
                  court car Luna commençait à JOUER avec ses raquettes), les Steph au carré ont préféré
                  que notre petite sœur soit tirée dans sa luge-traîneau. On part tous rejoindre un
                  lac glacé à quelques centaines de mètres du chalet. La marche entre les sapins blancs
                  est toujours aussi féerique et ce matin, les stalactites de glace accrochées à certaines
                  branches rendent la forêt encore plus belle.
               
Au début, notre balade est silencieuse. On reste fascinés par le spectacle et comme
                  le ciel est sombre, la lumière de nos lampes frontales crée un halo… magique. Jusqu’à
                  ce que Luna ait la bonne idée de « chanter pour nous donner un rythme » et entame
                  à tue-tête :
               

               – Un kilomètre à pied, ça use, ça use !

               Charmé par ce chant (harmonieux !), Mikkel veut en connaître les paroles et très vite,
                  il chante lui aussi – avec un accent super mignon, mais très faux ! Heureusement,
                  à « vingt-sept kilomètres à pied, ça use, ça use », on arrive en vue du lac. Sa surface
                  est complètement gelée et Mikkel s’amuse à glisser sur les fesses, ce qui nous fait
                  mourir de rire. Évidemment, notre mère REFUSE de nous laisser marcher sur la surface
                  glacée.
               

               – Vous imaginez si la glace cède ? déclare-t-elle d’un ton tragique tandis qu’on lève
                  les yeux au ciel, Lou et moi.
               

               Luna cherche à apercevoir les « pauvres poissons tous coincés là-dessous » tandis
                  que Lisa lui explique que « le lac n’est pas un congélateur ». Je laisse mes sœurs
                  discuter et je me rapproche de Lou qui a sorti son téléphone de sa poche pour faire
                  plein de selfies.
               
– Pas de message pour moi ? je demande d’un ton que j’essaie de rendre indifférent.

               – Non. R.A.S., me répond Lou.

               Après quelques secondes, elle ajoute :

               – Laure, ce n’est pas parce qu’Ari ne t’envoie pas de message qu’il ne t’aime plus,
                  tu sais. Tu es au courant qu’il existe des zones sans réseau ? Ou qu’il a peut-être
                  décidé de se lancer dans une détox numérique, lui aussi, comme toi à Stockholm.
               

               Je rougis. Lou sait lire en moi, un peu comme dans un livre ouvert. En plus, elle
                  a mille fois raison. Je reproche à Ari de TROP m’écrire… et j’ai peur dès qu’il cesse
                  de m’inonder de messages !
               

               Après un passage au chaud dans une petite cabane en bois, on se retrouve pour le déjeuner
                  dans un village de glace.
               

               C’est un village éphémère, nous explique Mikkel (traduit par notre mère cette fois-ci),
                  qui est reconstruit chaque hiver. Les Finlandais sont connus pour être de vrais sculpteurs
                  sur glace. En effet, dans ce restaurant, chaque table, chaque chaise, est une vraie
                  œuvre d’art ! On s’assoit sur des fourrures qui nous protègent du froid et de l’humidité.
               
– Il y a dans ce village un hôtel, un bar et même une chapelle où on peut se marier,
                  déclare notre père.
               

               – Oh, c’est trop romantique, lance Lisa dont les yeux brillent. Ce serait bien si
                  Lou et Maxou se mari…
               

               – Même pas en rêve ! la coupe notre sœur. Et de un, je ne compte pas me marier. Et
                  de deux, si PAR HASARD je le fais un jour, ce ne sera SÛREMENT PAS avec Maxime Gandier.
               

               Un silence suit cette déclaration fracassante qui a le mérite d’être claire. Lisa
                  me jette un regard en coin. Il y a de la rupture dans l’air entre Lou et son chéri.
                  Et, pour une fois, on a loupé un épisode.
               

               Pendant le repas où l’on nous sert des plats… froids à base de poisson, séché ou fumé,
                  les Steph au carré discutent beaucoup en anglais avec Mikkel. J’arrive à saisir quelques
                  bribes de leur conversation.
               

               – Vous parlez du réchauffement climatique, non ? je demande à mon père.

               Celui-ci hoche la tête.

               – Oui, puisqu’il est question de glace, Mikkel nous dit qu’avant, quand il était enfant,
                  la fonte des neiges était bien plus tardive et les lacs gelés le restaient des mois entiers. Aujourd’hui l’hiver raccourcit. De ce fait, certaines
                  espèces animales disparaissent. L’élevage des rennes se complique aussi puisque le
                  lichen dont ils se nourrissent se fait de plus en plus rare.
               

               Je grimace en même temps que Lou et Lisa qui écoutent attentivement.

               – Mikkel dit que les changements climatiques sont réels en Laponie finlandaise. Heureusement,
                  les jeunes générations se posent les bonnes questions et adoptent des comportements
                  adéquats pour protéger leurs terres.
               

               – Tu vois, tu peux m’appeler Olga, Greta ou même Onti, comme la sœur de Mikkel ! Je
                  veux bien porter un prénom nordique s’il me permet d’exporter des idées vertes indispensables
                  à transmettre à tous mes copains en France, je déclare en me tournant vers Lou. C’est
                  une somme de petits gestes intelligents qui peuvent prolonger la vie de notre belle
                  planète !
               

               Lou acquiesce et pour une fois, elle ne renchérit pas. Elle murmure juste « Parfois,
                  mais parfois seulement, je suis très fière d’être ta sœur. » Et là… c’est le plus
                  beau compliment qu’elle pouvait me faire !
               
Pendant qu’on déguste un dessert délicieux – un kampanisu, qui signifie « beignet en peigne » en raison de sa forme, Björk vient chercher Lou
                  pour leur balade en motoneige. Elle disparaît après un petit signe de la main et je
                  ne peux pas m’empêcher de penser à Maxou. Lui qui a été un ex plusieurs fois, vient-il
                  d’être définitivement éjecté de la vie de notre sœur ? Et pourquoi ?
               

                

               – C’est une question qui ne peut pas rester sans réponse. Tu es bien d’accord ?

               C’est ce que je demande à Lisa en rentrant au chalet où l’on discute très sérieusement
                  de la rupture entre Maxou et Lou. On n’a aucune piste valable. Luna, qui débarque
                  en pleine conversation, veut qu’on fasse une « réunion de crise ».
               

               Ce type de rassemblement a lieu régulièrement dans la famille Juin. Dès que l’une
                  des 4L a un gros souci ou un grand chagrin, les 3L restantes tentent toujours de trouver
                  une solution, ou au moins de la consoler durablement.
               

               – Il faut chercher comment « re-rendre » Lou amoureuse, déclare Luna.

               – C’est impossible, rétorque Lisa. On ne peut pas obliger quelqu’un à aimer quelqu’un
                  d’autre. À moins d’avoir un philtre d’amour comme dans les contes.
               

               – Ah ouiiiii ! crie immédiatement Luna. Eh ben on n’a qu’à inventer un philtre…

               – Et on le verse dans le jus de baies rouges que prend Lou au petit-déj, je lance
                  en riant.
               

               Mes sœurs partent dans des délires. Elles sont stoppées par l’arrivée de Lou qui revient
                  avec des joues très rouges et des yeux… rêveurs. Quelque chose me dit que ce n’est
                  pas seulement le grand froid qui la met dans cet état.
               

               Mais on n’a pas le temps de se pencher sur ce que pense VRAIMENT Lou. Mikkel nous
                  propose de nous rassembler. Il nous emmène observer une aurore boréale.
               

               On est OBLIGÉS de prendre un van cette fois-ci puisque, comme l’explique notre guide
                  à papa, notre poste d’observation se trouve à la sortie de Rovaniemi sur un plateau
                  un peu à l’écart, ce qui empêche toute pollution lumineuse.
               

               – Ah ouiiii ! hurle Lisa enthousiaste. Je voulais vous le dire justement.

               – Tu peux nous le dire sans nous détruire les tympans, steup ? je proteste.

               – D’accooord ! s’exclame Lisa toujours aussi fort. J’ai lu sur ma tablette qu’une
                  aurore boréale c’est un phénomène lumineux, donc pour bien le voir il ne faut pas de lumières
                  de la ville à côté. Ce sont les particules du soleil, pleines d’électricité car elles
                  sont proches des pôles, qui se cognent les unes aux autres en entrant dans notre atmosphère
                  terrestre. Elles font naître des traînées de couleur bleue ou verte, mais aussi rouge
                  ou violette…
               

               – Ben oui. Moi aussi, quand je me cogne, des fois j’ai un bleu, affirme Luna très
                  sérieusement. Un peu comme les « praticules ».
               

               Face à cette évidence scientifique, on ne peut que hocher la tête. Par contre, face
                  à une aurore boréale, on ne peut qu’ouvrir grand les yeux et se taire…
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C’est ce que fait la famille Juin.

               Il fait TRÈS froid sur le plateau. Le vent qui souffle cherche à nous glacer les os.
                  En bas, devant nous, de vastes étendues blanches associées aux lumières lointaines
                  de la ville rendent le paysage presque irréel. Serrés les uns contre les autres, on
                  a tous les yeux rivés sur le ciel immense. Face à nous, un long voile d’une couleur
                  indéfinissable éclaircit la nuit. Il semble presque vivant et parfois des traînées
                  roses ou rouges apparaissent en dessous, comme si les couleurs cherchaient à lutter
                  les unes contre les autres dans un ballet magique…
               

               Le ciel ressemble à une toile géante, et moi qui aime dessiner je sais que je ne pourrai
                  JAMAIS reproduire un tel feu d’artifice de couleurs !
               

               Quand on remonte dans le van de Mikkel, nos corps sont transis. Mais nos regards sont
                  si lumineux que je sais avec certitude qu’on a tous réussi à emporter un petit morceau
                  d’aurore boréale avec nous…
               

               Comme un souvenir qui éclairera pour toujours la famille Juin.
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Adieu, 
petit paradis blanc
               

            

            
               – Je vous préviens que toute surcharge pondérale de vos bagages entraînera l’abandon
                  immédiat de ladite surcharge dans le hall de l’aéroport.
               

               À quoi reconnaît-on un jour de départ dans ma famille ? Au stress qui s’empare de
                  mon père dès qu’il détaille la somme de sacs et de valises que nous comptons emporter.
               

               – Il faut croire qu’il a la mémoire courte. Il y avait le même nombre de bagages à
                  l’aller, je chuchote à Lou.
               
– Oui… Mais tu n’étais pas là ! En plus, on ne l’a pas encore prévenu qu’on comptait
                  acheter des souvenirs, commente-t-elle en beurrant ses tartines préférées.
               

               Je souris béatement.

               De toute façon, depuis une heure, je ne fais que ça.

               À mon réveil, Lou m’a tendu son portable et j’avais TROIS MESSAGES d’Ari qui m’expliquait
                  les raisons de son (très long) silence.
               

               
                  
                     
                        Noël ds un trou paumé… l’horreur

                     

                  

               

               
                  
                     
                        G fait 3 km à pied avt de trouver du réseau

                     

                  

               

               
                  
                     
                        Tu me manques tjs autant. Raconte-moi 
ton voyage blanc… love
                        

                     

                  

               

               – Maman, avant de partir, on a le temps de faire un dernier tour dans la forêt de
                  cristal ?
               

               Je souris encore plus en écoutant la question de Lisa. Luna a aussi surnommé le spectacle
                  de l’aurore boréale d’hier soir « le ciel coloré qui bouge ». Les petites L sont parfois
                  poètes…
               

               – Il nous reste un peu de marge pour faire ce dernier « tour de piste » sur neige,
                  annonce maman. On pourra aussi rapporter quelques souvenirs en nous arrêtant dans le centre
                  de Rovaniemi avant de rejoindre l’aéroport.
               

               Vu la tête de notre père, il avait prévu un tout autre itinéraire, mais on ne dit
                  rien, mes sœurs et moi. On sait que lorsque maman a décidé quelque chose, papa finit
                  toujours par le faire !
               

               Quand nos sacs et nos valises sont empilés à l’entrée du chalet, on enfile pour la
                  dernière fois nos vêtements « spécial froid polaire ».
               

               – Ça va nous faire tout drôle de retrouver le soleil durant de longues heures d’affilée,
                  je déclare en jetant un œil sur le ciel encore bien sombre à 9 h 30.
               

               – Et de sortir sans ressembler à un cosmonaute, ajoute Lou.

               – Et de ne plus voir du blanc partout, partout, murmure Lisa avec un petit air triste.

               – Oui… et qui va s’occuper de Monsieur et Madame Neige, et de leurs enfants, hein ?
                  nous demande Luna, les poings sur les hanches.
               

               En sortant, je jette un œil à la famille Bonhomme de neige que Lisa et elle ont fabriquée
                  devant notre chalet. Elle s’est agrandie pendant le séjour puisqu’il y a au moins
                  sept « enfants ».
               
– Les familles nombreuses savent se gérer, ne t’inquiète pas, lui rétorque Lou. Ils
                  seront super heureux ici jusqu’au printemps. Après…
               

               – … ils déménageront, j’ajoute pour éviter des jérémiades. C’est évident !

               Notre dernière balade dans la forêt de cristal est magnifique. Le soleil perce à peine
                  à l’horizon et la neige prend des teintes… dorées. On pique la luge de Luna et on
                  fait quelques descentes le long d’un monticule entre deux arbres. Lou râle beaucoup
                  parce que son portable est encore déchargé.
               

               – Les batteries n’aiment pas le froid. Mikkel te l’a dit, lui précise Lisa. J’ai lu
                  dans…
               

               – Oh miss Encyclo, débranche et oublie-moi !

               Lou est de super mauvaise humeur, je le vois bien, et ça s’entend aussi au son de
                  sa voix.
               

               – C’est le retour en France qui te met dans cet état ? je lui chuchote.

               Lou hausse les épaules. Elle marche lentement en faisant crisser ses bottes dans l’épaisse
                  couche de neige.
               

               – Tu voudrais revoir Björk ?

               Cette fois-ci, ma sœur ricane.

               – Mais non, Laure ! Björk est un garçon très sympa, fan de motoneige, de vitesse et
                  d’étendues sauvages. On a plus roulé que parlé hier. Et il n’est pas du tout mon genre.
               

               – Il est plus moche que Max, c’est sûr.

               L’intervention de Lisa fait sursauter Lou, comme si entendre le prénom de son chéri
                  lui était désagréable.
               

               – Bon, les filles, je vais être claire. Vous me laissez tranquille avec Maxime Gandier.
                  On est en phase de restructuration, lui et moi. Et notre avenir est… disons plutôt
                  qu’il n’est pas. OK ?
               

               Lisa et moi on hoche la tête, même si on n’est pas sûres d’avoir compris. Le moment
                  est mal choisi pour poser des questions supplémentaires.
               

               Je me tourne une dernière fois vers la forêt blanche, éblouissante. Il me semble apercevoir
                  une silhouette dans le lointain, qui s’immobilise… avant de détaler.
               

               – C’est un renne ! crie Luna en sautillant.

               – Il est venu nous dire au revoir, c’est évident, affirme Lisa. Ce doit être le roi
                  de la forêt de cristal.
               

               Les deux petites L ont de nouveau les yeux qui scintillent de bonheur.

               Et leur joie se prolonge quand on rentre au chalet puisque Mikkel, qui est passé nous
                  dire au-revoir, a apporté un renne en peluche pour Luna et un livret rempli de photos sur les aurores boréales à Lisa. Elles se jettent
                  dans ses bras pour le remercier et je lui donne un des dessins que j’ai réalisés après
                  la visite de la ferme de sa sœur, que l’on signe pour lui.
               

               Avant de monter dans le van de Mikkel qui offre de nous emmener à Rovaniemi, on prend
                  tous la pose une ultime fois, devant la forêt, puis devant le chalet et même devant
                  la famille Bonhomme de neige.
               

               Alors qu’on s’éloigne de notre maison du bonheur si blanche, je me retourne une toute
                  dernière fois. Le soleil est présent et l’image que j’emporte est celle d’une… carte
                  postale !
               

               – C’était vraiment magique ici, murmure Lisa en s’appuyant contre mon épaule. Moi,
                  je reviendrais bien…
               

               – Si tu habites en Laponie un jour, tu te déplaceras en traîneau, évidemment ? je
                  la questionne en souriant.
               

               – Bien sûr, j’aurai un élevage de rennes avec Luna ! Et on viendra vous chercher à
                  l’aéroport avec nos huskies.
               

               Les deux petites L se mettent à délirer et à l’arrivée à Rovaniemi, je n’ai plus d’oreille
                  droite tellement elles ont ri.
               
– Bon, Lou et Laure, lance ma mère, on vous accorde un créneau d’une heure. Rendez-vous
                  ici à midi trente !
               

               J’ajuste les bretelles de mon sac à dos et après un petit geste de la main (plus une
                  bise à Mikkel), je m’éloigne pour une séance shopping en totale autonomie.
               

               Je n’ai pas voulu montrer mon étonnement mais c’est la première fois que ma mère accepte
                  de me laisser SEULE dans une ville et un pays étrangers. D’habitude, seule Lou dispose
                  de cette autorisation. Je me sens presque vieille, d’un seul coup…
               

               – Bienvenue dans le monde des grandes filles, ironise Lou en levant son pouce. Ton
                  voyage en Suède t’a un peu émancipée, on dirait !
               

               Je lui fais un clin d’œil avant d’entrer dans la première boutique de mes rêves.

               Il me faut moins d’une heure pour dénicher tous les souvenirs que je souhaite emporter.
                  Je prends quelques jolies cartes postales (puisque je n’ai aucune photo) que je compte
                  accrocher sur mon mur « REMEMBER » dans ma chambre. Je trouve un porte-clés « renne »
                  pour Ari, qui les collectionne. Et pour mes deux Best Friends de Paris, j’achète LA
                  boule à neige indispensable quand on aime ce blanc pays qu’est la Laponie.
               

               Je retrouve la famille Juin à l’heure dite. Lou a rapporté des bonnets pour ses copines
                  (et rien pour Maxou, me glisse Lisa qui, elle, a acheté un carnet d’autocollants Laponie
                  qu’elle compte coller… partout).
               

               Luna pleure. J’avais presque oublié le son de cette douce mélodie, puisque je dois
                  avouer que pendant ces vacances blanches, elle n’a pas eu trop le temps (ou l’idée ?)
                  de pleurer.
               

               – Mais moi je diiiis que ça rentrait dans la valiiiise, répète-t-elle avec de gros
                  sanglots dans la voix.
               

               – Elle ne parle pas encore du renne de la ferme qu’elle voulait ramener ? lance Lou
                  déjà exaspérée.
               

               – Non, elle voulait que papa et maman lui achètent une luge rose, explique Lisa.

               On se met à rire en imaginant la luge dans le sac de Luna.

               Pour notre dernier déjeuner finlandais, on déguste des sandwiches avec des crudités
                  et du saumon et Lou déclare qu’elle va chercher dans tout Paris une boulangerie qui
                  fabrique ces rieskas qu’elle adooooore !
               
– Si tu veux, j’ai trouvé une recette pour les confectionner, lance Lisa qui est déjà
                  penchée sur sa tablette. On en fera dès notre retour.
               

               – Entre Greta aux idées vertes, et Lisa la reine de la boulange, mes sœurs reviennent
                  avec des plans géniaux, plaisante Lou.
               

               Dans la famille Juin, le jour des départs, chacun a sa spécialité. Les quatre L se
                  dispersent et pourraient passer des heures à égrener leurs souvenirs… mais les Steph
                  au carré, eux, ont leurs obsessions. Papa boucle sur les bagages, maman sur les horaires…
                  surtout en avion !
               

               Il est à peine 13 h 17 lorsqu’elle nous rassemble.

               – Mais maman, l’avion est à 16 h 50. On a plus de trois heures de marge, je proteste.

               – Et l’aéroport est juste à dix minutes en voiture d’après Mikkel, ajoute Lou.

               – Oui mais… si le taxi tombe en panne, ou s’il y a une tempête de neige qui se lève…
                  On ne sait jamais, il faut prendre de l’avance.
               

               Une chose est sûre, ce que Stéphanie Juin veut, Stéphanie Juin l’obtient.

               On est tous dans l’aéroport à 13 h 38. Ce qui nous laisse 3 h 12 d’attente avant le
                  décollage !
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               – Des fois, j’aimerais bien qu’on ait des petits pépins sur la route, murmure Lou,
                  au moins on saurait pourquoi on est partis si tôt !
               

               Je me cale dans un fauteuil et j’attrape mon carnet de croquis pour dessiner la piste
                  tout enneigée de l’aéroport, vraiment minuscule par rapport à celui de Stockholm ou
                  de Roissy. Le soleil commence déjà à décliner mais les teintes rosées du ciel sont
                  magnifiques. À côté de moi, Luna chuchote des secrets à son renne en peluche et Lisa
                  commente son livre sur les aurores boréales. Lou fait des remarques ponctuelles pour
                  qu’elles soient moins bruyantes et maman vérifie sa montre toutes les cinq minutes.
               

               Je finis par sombrer, bercée par le doux ronron de la famille Juin.

                

               Quand j’ouvre à nouveau les yeux, le ciel s’est totalement assombri et il est l’heure
                  d’embarquer.
               

               En m’asseyant dans l’avion, j’ai l’incroyable surprise de découvrir que je suis contre
                  le hublot et que PERSONNE ne me gâchera la vue !
               

               Fidèle à elle-même, notre mère est entrée en phase « Ne me parlez pas, je n’existe
                  plus car l’avion va décoller et j’ai peur ».
               

               On en a tous l’habitude et c’est même Luna qui lui donne la main dès que les roues
                  de l’appareil se mettent en branle.
               

               – T’en fais pas maman, ça va aller. Je te prête Riri le renne si tu veux, pour te
                  tenir compagnie, lui chuchote-t-elle.
               

               L’avion avance tout doucement sur la piste. Je jette un œil à Lou qui est très silencieuse.
                  Une larme coule sur sa joue. J’ai le cœur serré pour elle. Est-ce Maxou qui la fait
                  souffrir… ou est-elle triste de quitter la Laponie et l’un de ses habitants en particulier ?
               
C’est un mystère que je compte bien résoudre dès notre arrivée à Paris.

               Je pose tout doucement ma main sur la sienne, juste pour lui montrer que quels que
                  soient ses problèmes, je serai toujours là. Elle essuie furtivement la trace de sa
                  peine et appuie sa tête contre mon épaule pour regarder avec moi au-dehors.
               

               L’avion accélère et ses roues quittent la piste. On s’élève vers le ciel.

               Lou et moi, on contemple une dernière fois ce petit paradis blanc qui nous a accueillis
                  pour vivre cet hiver de rêve. J’ai tout aimé de ce Noël scandinave qui m’a rendue
                  si zen.
               

               Dans quelques heures je vais retrouver ma ville, mes amis chéris, mon portable (qu’il
                  faudra réparer). Et l’agitation parisienne…
               

               En attendant, je ferme les yeux. Instanta-nément apparaissent la forêt de cristal
                  et le silence qui y régnait, le ciel de la Laponie avec ses couleurs incroyables,
                  les lacs gelés qui miroitent au soleil, et même le renne sauvage qui est venu nous
                  saluer ce matin. Et au milieu de tous ces paysages, une silhouette se dessine. Mon
                  marin préféré dans ce monde tout blanc…
               
Quelle drôle d’idée, mais quelle belle image !

               Je soupire de bonheur.

               – Adieu Lala Ponie ! lance Luna en agitant sa petite main vers le hublot.

               Moi j’ai envie de lui dire juste « au-revoir ».

               On ne sait jamais…

            

         

      
   
      
         
               L’auteure

            

            
               Pour écrire cet épisode des Quatre sœurs, Sophie Rigal-Goulard a dû tout tester ! Elle s’est donc équipée d’une combinaison polaire, d’une cagoule
                  et de moufles avant de s’asseoir devant son ordinateur. Il lui manquait juste la neige
                  immaculée de la Suède ou de la Laponie en hiver puisqu’elle a écrit cet épisode pendant…
                  l’été ! Elle a donc puisé dans ses souvenirs car, comme Laure, elle a eu la chance
                  de séjourner à Stockholm.
               

               En revanche, elle n’a jamais franchi le cercle polaire à Rovaniemi, comme la famille
                  Juin. Mais il n’est jamais trop tard dans la vie ! D’ici le prochain hiver, il est
                  possible que Sophie Rigal-Goulard s’envole… en traîneau pour la Laponie !
               

               En attendant, vous pouvez la retrouver sur son site sophie-rigal-goulard.fr ou découvrir ses nouveautés sur facebook.com/Sophie-Rigal-Goulard

            

         

      
   
      
         
               L’illustratrice

            

            
               Diglee est une jeune illustratrice au sang anglais passionnée de littérature et des années
                  folles, qui dessine depuis toujours.
               

               Elle travaille beaucoup pour la jeunesse, notamment pour les préadolescents et adolescents,
                  mais fait aussi de la BD et de la publicité. Née à Lyon, elle travaille chez elle
                  sur son ordinateur, après avoir passé à dix-sept ans un bac Littéraire puis être sortie
                  diplômée de l’école Émile-Cohl en 2009.
               

               Elle tient un blog dessiné depuis 2007, dans lequel elle a d’abord raconté ses péripéties
                  quotidiennes avec humour (qui ont été adaptées en deux BD : Autobiographie d’une fille Gaga et Confessions d’une Glitter Addict) et qui prend aujourd’hui une tournure plus engagée : elle y parle avec tendresse
                  de ses interrogations de jeune militante féministe.
               

               Elle rencontre beaucoup de ses lecteurs et lectrices étudiants, pour répondre à leurs
                  questions et les découvrir au-delà d’Internet.
               

               Vous pouvez la retrouver sur les salons (elle adore faire des dédicaces !) et sur
                  son blog : diglee.com

            

         

      
   
      
         
               Retrouve Lou, Laure, Lisa et Luna dans :
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Quatre sœurs en mer

               Cet été, Laure et les Juin larguent les amarres sur un grand voilier. Ils découvrent
                  les côtes de Corse et de Sardaigne avant de voguer vers les îles grecques. Tandis
                  que Luna et Lisa cherchent des dauphins à l’horizon, Lou tient le cap sans avoir le
                  mal de mer ! Laure, elle, est initiée à la plongée par son copain Ari… Même s’il y
                  a des mystères en pleine mer, pour les quatre sœurs, vivre à bord d’un bateau, c’est
                  magique…
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Quatre sœurs à cheval !

               Les quatre sœurs passent des vacances de rêve au bord de la mer et au milieu des chevaux !
                  Lou la super cavalière aide les moniteurs du club poney. Lisa prépare le Galop 2 et
                  Luna ne quitte plus Gratou, son poney préféré. Laure, elle, se promène sur Juno à
                  la plage. Elle rêve de monter Fioco, l’étalon du centre, et de débarrasser Justine,
                  sa meilleure copine, de sa peur des chevaux. C’est impossible de ne pas les aimer !
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Quatre sœurs à Londres

               Laure est en vacances à Londres ! Elle a été invitée par Vic, sa best friend. Bien
                  sûr, toute la famille l’accompagne. Lisa révise les prénoms des princes dans l’espoir
                  de les voir. Luna vit comme une vraie Anglaise. Laure, elle, guide dans les boutiques
                  Lou, sa fashion girl préférée, avant de trouver l’idée du siècle pour montrer le talent
                  de Clark, leur ami peintre. Avec les quatre L, c’est sûr, le bonheur va briller sur
                  Londres !
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Quatre sœurs et un Noël inoubliable

               « Vive Noël à la ferme ! » ont dit les parents des quatre sœurs avant de les emmener
                  chez leurs amis agriculteurs. Après le choc de l’exil, Lou est à fond dans « Vis ma
                  vie de fermière ». Tandis que Lisa apprend à faire du fromage et que Luna rêve de
                  ses cadeaux, Laure se partage entre la bergerie et ses nouveaux amis. Comme le père
                  Noël, elle a envie de distribuer plein de bonheur !
               
[image: ../Images/25462_4SOEURSenVacances_CV_160P_BAT_NB.jpg]

               Quatre sœurs en vacances

               Dans leur famille, elles sont 4 sœurs : Lou, Laure, Lisa et Luna.

               Elles étaient toutes contre des vacances à la montagne en plein été.

               Évidemment, leurs parents ne les ont pas écoutées.
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               Quatre sœurs à New York

               Dans leur famille, elles sont 4 sœurs : Lou, Laure, Lisa et Luna.

               Elles partent une semaine à New York !

               À elles la statue de la Liberté, l’Empire State Building et les hamburgers XXL !
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               Quatre sœurs dans la tempête

               Dans leur famille, elles sont 4 sœurs : Lou, Laure, Lisa et Luna.

               Toutes les quatre prêtes à dévaler les pistes enneigées !

               Mais une tempête les bloque au chalet…
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               Quatre sœurs en scène

               Dans leur famille, elles sont 4 sœurs : Lou, Laure, Lisa et Luna.

               Pour la première fois elles passent des vacances sans parents !

               Elles ont décidé d’en profiter pour organiser une vraie soirée et préparer un spectacle…
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               Quatre sœurs en colo

               Dans leur famille, elles sont 4 sœurs : Lou, Laure, Lisa et Luna.

               Cet été, c’est leur première colo !

               Au programme : planche à voile, catamaran, veillées avec de nouveaux copains…
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               Quatre sœurs en direct du collège

               Dans leur famille, elles sont 4 sœurs : Lou, Laure, Lisa et Luna.

               Le rêve de Laure ? Créer une BD qui sera publiée dans le journal du collège. Pour
                  y arriver, elle va appeler ses sœurs à la rescousse…
               

            

         

      
   
      
         
               De la même auteure, en grand format :
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               10 jours sans écrans

               Dix jours sans le moindre écran ! C’est le challenge proposé à la classe de Louis
                  et Paloma par leur maîtresse. Il faudra laisser éteints son ordinateur, sa télévision,
                  sa console, et rester éloigné des téléphones portables et des tablettes… Qui, de Paloma
                  ou Louis, va craquer le premier ?
               
[image: ../Images/25318_QuinzeJoursSansReseau_CV_BAT_NB.jpg]

               15 jours sans réseau

               Privés de réseau ! Pour Émilie, qui adore FB et Instagram, Ambroise, qui ne peut vivre
                  sans être connecté à sa team, et leur petit frère Lucien, ces vacances de sevrage numérique à la campagne sont
                  un cauchemar. Il faut cesser de tweeter, liker, poster, snaper, scorer… et laisser
                  tous les appareils hors de portée. Supporteront-ils de vivre 15 jours sans Wifi ?
                  Et passer un été inattendu avec eux-mêmes, leur famille et des vacanciers ?
               
[image: ../Images/25637_P1_NB.jpg]
24 heures sans jeu vidéo

               Terence passe des heures à jouer à Dark city game pour éliminer le dangereux Moon avant tous ses copains. Il imagine déjouer tous les
                  pièges et ressortir enfin triomphant de son combat avec Moon. Ce qu’il n’a pas prévu,
                  c’est que ce jeu l’entraîne loin, très loin…
               

               Quand Terence apparaît de l’autre côté de l’écran, entouré d’ennemis, Blanche sa jeune
                  sœur n’en croit pas ses yeux. Que faire pour le sauver ?
               

            

         

      
   
      
         
            
               Retrouvez toutes les nouveautés 
sur le site :
               

               rageot.fr
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